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Dix=-neuviéeme Année—No. 148 EDITION QUOTIDIENNE

 

BUREAUX DU JOURNAL:

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

bonnements :

EDITION QUOTIDIENNE-—du Canada, un
an, $6 ; six mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE— Aw Canada,
wn an, $2; ste mois,

Pour les Etats-Unis
an, $7.50
5250
cas.
1Les abonnements

chaque mois.

#1.
: Edition Quotidienne un

Edition Hebdomadaire, un an,
Les frais de port inclus dans les deux

datent du ler et du 15 de
On ne reçoit pas d'abonnement, pour

inoîits de six mois. Les frais de poste sont à la
charge da l'abonné.

 

LE PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN

Editeurs-Propriétaires, - -

———rp.ee —

LOUIS PERRAULT & Cis.

;
vu Bibliothèq.du Parlement

Ottawa ;
Véndrédi, 5 Mai, 1971
 

BUREAUX DU JOURNAL:

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Jnnonres :
; Première insertion,
insertion subséquente,

centins par ligne; chaque
centins par ligne.

carré de 20 lignes $40 pour l’année ot
Le

23 pour
six mois le demi-carré de 10 lignes, $25 pour Uen-
née, et 815 pour six nvois,
changement mensuel.

avec le privilége d'un
Adresses professionnelles

n'excédant pas & lignes, $10 pour l’année, $6 pour
six mois ct ,$2 pour un mois.

Bey” Toute «tnnonce envoyée sans être accompu-
gnée d'un ordre mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six mois.

 

Assurances.

 

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU,
DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

 

. A. K. HUBERT, ECR, AND. LAPIERRE, ECR.

BAapy FC, | |: B, BEAUDRY, ECR,
RoMUALD'TIUDEAU, Ker. N. VILLENEUVE, ECR.

JAMES Ë, MULLIN ECR,

|

J.-B. ROLLAND, ÉCR.

Le principe sur lequel est basée notre Assurap-

ce Mutuelle est certalnoment le plus économique

et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuls

ve système d'assuranec à encore Pavantage

d'être natlona], puisque ce sout des Canadiens qui

s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.

L'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, recounalsssent l’excellence

dusystème mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes

dministrateurset de la direction, ce qu'a fort bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, eL qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-

tuosi és qui exlstalent avant 1858, Ajoutons à cette

garantie la prospérité crolssante de la société ac-

tuelle depuis lea quelques années qu’elle existe,

etnous sommes certains d’un succès constant et

marqué pour l'avenir, et celasans augmenter les

taux d'assurance qui ne sont guère que la moltlé

veux qu'on exige dansles autres sociélés. |

Le Bureau dé la Compagnie estau No, 2,rue St

-âcremeut.
ALFRiD DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorter,
aa-—141

ASSUREZ-VOUS

Sur Ia Vie et contre
les Accidents

Dans la célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD,

1 mai 1570.

 

 

#700 par jour durant six ans!
La Compagnie d’Assuratnce TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN,, Émilt su première Police d’As-

urance contre les accidents en Avrit 1861 et en

Avril 1570, ele uvait payéle montunt d'au delà de

DOUZE MILLE POLICES,

Tantsür le vie que contre les accidents, aux di-

Verscs Successions des personnes assurées, C'est
dune au-del\ de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de S1X POLICES PAR JOUR

qui ont été Ainsi payées, ces assurances ainsiettte-

tuées varient de $5 à $10,000 chacune, de sorte

que ln compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars
purjor pendant siz ans.

BUREAU A MUNTRÉAL:

241 RUE ST. JACQUFS.

THOS, EK. FOSTER,

Agent Général,
an—8
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensbur,
1870. POUR LTIIVER. 1871.
Le etaprès Lunai, le 5 décembre 1870,5 et jus-

Qu’à avis contratre, les trains de voyageurs pe cechemin voyageront comm -
rae 4 e suit, (excepté les di

=X

Express de le Malle.

Départ de Rome, 1.25 a. 1, arrivant à Oswe7.550, m., Watertown, 8.02 a. m,, (20 minutes
pour le déjeuncr,) Cape Vincent, 9,50 a. m., Og-densburg, I1,50a, m., Canton, 11.20a. m., Potsdam,1.55 à, m,, l’otsdam Junction, 12,15 P. m,, en con-nexion à Cape Vincent avec le bateau-d-vapeurJour Kingston, et avec le chemin de fer le GrandTone pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-ronto, et tout le Canadn; à’ Potsdam June-tion avec le chemin de fer d’Ogdensburg et duLac Champlain pour Malone, Pluttsburg, St, Al-hans, ettout list avec les Omnibus pour MassenaaEpdonsburg avec lek batenux traver-a es£cott, et avec le chemin de fe
St, Laurent et d'Ottawa pour Ottawa. er du

Express du Bateau-à<vapeur.

Départ de Rome à 12:45 p. m. arrivant à OswegoÀ 4:30 p. M, Watertawn, Pa p. m, Cape Vincent
pe 1m, Ogdensburg, 8.46
m, Potsdam, 8.55 p. m, tsiam Junction,P. T1, en connexion à Un e Vincent avec lebatenu A-vapeur, arrivant à K ngston à 7,15 p. m,

drpress,

Départ de Rome à 12,15 p. m., arrivant à Oswe-KO fi 0.05 pm, Watertow 8.18 p. m,, Cape Vin-cont, 10,5 p.m. Ce train continue son trajet lesamedi, arrivant à Ogdensbu 15 Pots-danJunction, 1,85 wm Te 1.15 a. m., PolaDes chars-dortoirs font ! -Y
a Wachersde 6 trajot de New-York

Janvier 27, 1871.

  P m,, Canton, 8.15
Po

an—66

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
4 Abbey & Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
A.entpour le Canada,

16 mal 87a,
an-157  

JAMES FYFE,

FABRICANT

 

  

   

5BALANCES
3 DE PREMIER PRIX

= 24,Rue du Collège
Montréat,

A toujours en Magn-
sin tn assortiment
considérable de tous
les modèles,

Ghemins de
 

   
 

Cie. du Chemin de Fer le Grand
Trone du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POURL'HIVER DE 1870-71

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Moutréal

comme suit:
ALLANT A L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto ct les

stations intertédlaires ................ 8.00 AM,
Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta«

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places de l’Quest à...

Train d'accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-

diairer, à... sérrecrs s0000000000. GOOAM

Train d’accommodement pour Brock-

ville et les stations Intermédiaires... 1.00 P M

Trains pour Lachine à 840 A. M, 9.30 A. M.

2.00 P.M. et 5,00 P. M. Le train de 2.00 p.m, va
à la frontière.

ALLANT AU SUD ET À L'EST :
Train d'iuccommodement pour lsland

Pond et les stutlons intermédiaires... 6.15 A M

Express pour Boston vid Vermont Cen.

trades searerase cec es - SiVAM

Express pour New-York et Boston vid le

Vermont Central. .....

Express pour Island Pond.. .
Express de Nuit pour (Québec, stand

Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bas, arrêtant eutre Mont-

réal et Island Pond à St. Hilaire, St.

Hyaclnthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton l‘alis, Sherbrooke, Lennox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton

Mills, seulement ................ een 1.10PM

5.00PM

3.50PM

2.08P
       

22Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.
sagage marqué (cliecked).
Le steamer Carlotta ou Chase, lnlsseront Fort-

land pour Halifax, N, K., tous les Mercredis et

Samedis Apras-Midi, 2 LOW hs, PP, M, Le comfort

est excellent pour les passagers et pourle fret.

Les Vapeurs de la Compagnie internattonale,

qui sont en correspondance avec le Cheminde Fer

du Grand Tronc, laissent l’ortland tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs. P, M, pour st, Jean, N, B,, etc,
On peut se procurer des Billets à toutesles prin-

cipales Stations de la Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivéeet du départ de tous les 1rains aux difc-

rentos siations intermédinires, s'adresser au Bu-

reau où l'on vent des billets À la Station Bona-

venture, ou au Bureau No, 39, Rue St, Jacques.

C.J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

 

Montréal, 21 nov. 18

CHEMINSDE FEIt

CANADA CENTRAL
ET DE

CEVILLE E) OTTAWA.BRO

 

a

Changement d'Heuwres commençant le 5
Décembre 1870.

CHARS-DORTOIRS
ENTHE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le et après LUNDI, le 5 DECEMBRE, 1870 les
convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE,

EXPRESS à 1,15 A.M., en connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de l’Ouest, et arrivant à Ottawa à 8,30
AM.

TRAIN de la MALLE 1744) A.M,, arrivant à Ot-

tiwa à 1,50 P,M.
EXPRESS à 3,30 P, M., en eonnexion avec ! Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de l'Ouest, et arrivant À Ottawa à 7,16

P.M.

DEPARTS D'OTTAWA,
EXtRESS à 9.10 A.M,, arrlvant à Brockville a

L40 P.M., eten connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc allant à
l’Ouest.

TRAIN DE LA MALLEà 3.15 P.M,, arrivant à

Brockville A 9.15 P.M.

EXPRESS à 10,30 P.M., arrivant à Brockville à

2.15 À. M.,et eu connexion avec l’I£x-

press de nuit du Grand Tronc allant à
l'Ouest.

ARRIVANT A SAND POINT

à 1,35 et 7.10 P, M.

Les convois sur le Canada Central et Branche

de Perth correspondent régulièrement avec tous
les convois sur le chemin de fer de B. & 0.

Un CHAR DORTOIR laissera Toronto Lundi,

Mercredi et Vendredi soirs parie convoi du Grand
Tronc de 7.30 P.M,, et ira directement a Ottawa,
arrlvant À 8,30 A,M.

Pour le retour, laisscra Ottawa Mardi, Jeudi et

Samedi soirs, à 10.30 P.M,et ira directement a

Toronto par le convot du Grand Tronc, arrivant à
Toronto & 11.30 A, M.

Lefret estenvoyé nvec célérité, La vole du che-

min de fer de B. et O, étant dela mème largeur

quecelle du Grand Tronc,les wagons de marchan-

dises se-rendrontà destination par le GrandTronc
sans transbordement,

23 Les Convols correspondent régulièrement
avec les convois du Grand Tronc.

1, ABBOTT,
Gérant,

Brockville, 29 nov. 1878. an—18

  
  TRESS es A : a

GREAT WESTERN DU CANADA.
A compterde cette date, jusqu'à avis contraire,

lesTrains Inisseront TORONTO aux heures sul-

Train Express À 7 heures A. M., pour Hamilton,
Site. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médinires.

“À 11.45hrs. A. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffhlo,Rochester, Albany, New-
York, Boston ot les stations inter.
Mmédialres,
A mold pour Hamilton, Paris, In.
ersoll, London, Detroit,Chicago,
ilwaukee, Salt Lake City, San

Francisco,etc.
Train Omnibus 4 4 heures PM. sur toutes les

Stations à l’Estet l'Ouest sur la
route princiToute p pale pour Londres et
welph,

‘*  Passagerset Fret À & heures 30 minutes du
soit, rencontre à Hamilton l’Ex-
press du soir pour PE: It

ol Sarnia

i

r

pour Est etl'Ouest

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur 'Express Est Atlantique, ot
E $-DORTOIRS.

 

Capressnest Pacifique. psCHAR:
ace Sleepin ra) Bur tons les trains de nu

LES CONNEXIONS &e font au Pont Shaper
du avec les trains du New-York Central R, Es,
pour Buffnlo et tous les endroits à l'Est et à Dé-
rot, avec les chemins de Fer Michigan Cen-

tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tons lea endroits à "Ouest, alns! que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
(rieur et Rivière 51, Clair; el À Toronto avec le
Tand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

Se réunissent aux Trains Expresa de l’Est et
POuest sur In voie de Paris, London, Guelph, Pe.
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc

W. K. MUIR, 8urintendant Général, 31 oct. 1870.| fo
Bureau principal

Ham{ito Pal}
Avril 1870. Nl

-Machines à Goudre,

Réduction considérable de Prix:
Messrs, J. A. MANLEY & Cie

sont les seuls Agents pour les

MACHINES A COUDRE
WHIGHT & MANN, confectionées sur le mème

principe des Macliines à Coudre de W1IIBELER &
WILSON.
N.B., Nous possGdons constam nent en mal is

toutes espèces de Machine à Coudro et fdisons une
spéciullté des réparages.

27 Nov.

Wm.PIPE,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MAOHINES A COUDRE,
Exécute avecsoin lesréparations dontilestchargé

MACHINES à LOUERà la Semuiue, au Mois
etal Année,
VENTE de MACHINES avec de faciles condi-

tions de patement.
11a toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,

186, RUE St, 3

81 oct. 1870.
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®  MANUFADTURED Ong Tol ONLY BY. %

PAT
© MESSRS cABRIEL, 2
P Dentists.

LUDGATE HILL, LONDON,

FOR THE TEETH.

Vendues par les Chimistes et les Par-
fumeurs du monde entier avec

instructions pour usage per-
sonnel

GUITARERYHABLANCIE EMAILLEE DE
GABRIEL, pour empecher la carle des
dents, [lle met les dents en bon état et
les rend utiles; prévient le mal de dents
quelque carlées qu’elle solent. Prix, 1s
td ln boîte, Demandez les célèbres pré-
parations dentifrices de Gabriel,

TNAMPONS OSTEO-ENAMEL DIE GABRIEL
pour préserver les dents antérieures.

11s conservent la blancheur et la solidité
deladentelle-méme. Ueite célèbre pré-
paration restaure les dents nntérieures
etenempêchent la carie. Ilsremplissent
six dents. Prix, 5s,

PATE DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-
dre meilleures. Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanchit les dents
sans laisser entre elle la moindre trace
de In poudre, et rend l'émail des dents
plus brillante. Prix, 1s 6d.

QUDRE DENTIFRICE ROYALE DE GA-
BIRIEL, préserve les dents, etdonne

À l'haleine une odeur délicieuse, aux
dents la blancheur des perle: et protége
l'émail, Prix, 1s 6d.

LIXIR ODONTALGIQUE DE GABRIEL,
préparation savs pareille pour ses effets
dans le Tic douloureux, la Nevralgle, et
les maux die deuts, et constitue le meil-
leur moyen de se rincer la boucle, il
donne à la bouche l’odeur du parfum,
purite l’haleine, raffermit les gencives,

ludispensable pour les fumeurs.

 

  

>.Prix
LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui désire-
ralent avoir des dents artificielles, pourront so
les procurer eu entler ou en partie, d’après le
nouveau système de Mrs, Gabriel, en envoyant
tes détails de leur cas accompagnés d’une Guinée,
alors qu’un appareil pour prendre un modèle de
la bouche leur sera expédié avec toutes les 1ns-
tructions ordinaires Mrs, Gabriel entreprendront
do faire un nouveau modèle où de reparer les
dents artitielles faites par d'autres dentistes, a
des prix modérés.
Onrecevra par la poste le pamphlet do Mrs,

Gabriel sur les dents artificielies et l'extraction
des dents sans douleur.
*.*Toutes les lettres nolvent être adressées 64,
Ludgate Hill London.

Se.

  

 

bips-6m-aips-aa-27.

Grande réduction de prix sur
PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument multipli-

cauteur,le soussigné offre au public de magulfiques

Photographies prises sur zine pour moitie prix
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, le tout

d’un fini exquis et non stirpassé,

Cadres de 8x 10 arec portratts pour 81.75.

Tous sont Invités à venirles voir, il n'aJjamals été

offert de semblables portraits en Canada nl aux
Etats-Unis, pour ce prix,

J. L D'EMERS, photographe,

4.99, RUE DORCHESTER, 499

VIs-à-vls l’ancien ctmetlère anglais.

4 fév. 75-0

ADOLPHE LARIN.
Déménngera son

BUREAU I'EXPRESS

Au No. 45 Rue St. Jean.
Commandes exécutées sur court délai

 
Onlouera des

BUGGIES

KT AUTRES VOITURES.
AU No. $4 RUE ST. JOSEPR,

où l'un rerevra une attention toute spécinle.

28 avril, am—142, 

I’ANARCHIE EN FRANCE.

ENTREPOT D'EBENISTERIE.

Meubles de lère Classe.

dE ds

  
LAVIGNE,

No. 89, IRuc St. Laurent.

A.

 
M. LAVIGNE prendla liberté de s'autoriser de

nouveau de ses succès dans l'ébénisterie et de la
part lIbérale d’encouragement qu’il a reçu, pour
rappeler au publio le souvenir de son établisse-
ment, No. 88, Rue 8t. Laurent,
Le public lui à su gré d’avoir su continuer À

Montréal le genre 61 populaire de Molinelli, et les
nombreux, nouveaux et magnifiques patrons et
desseina de moubles qu'il vient Justement de re-
cevoir de Paris, l’ont mis en état d'ajouter con-
sidérablement à la liste des Meubles anssi nom-
breux qu’élégants qu’il à pu fournir À ses prati-
ques.
M. Lavigne s'étudie À fabriquer dans :es goûte

ler plus nouveaux et les ptus fanliionabics, sans
exclure Ia soll §1t8 de la belle apparenca.
Hon entrepôt contient une grande variété de

Meubles en Pallssandre, Noyer noir et autres bois
de tous les prix et de toutes descriptions. Rlen
d’Incomplet ou d’Imparfait ne sort de ses bouti-
ques, où tout est exécuté avec soin et diligence.
M. Lavigne entend continuer l’industrie de Ja

réparation des Meubles, Matolas à Ressorta, etc,
du vernissage et de la romise à nou ides viellies
parures de salon, 17 avril, am-132

Annonces Diverses,

8” On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie, 495, rue Craig, 3
portes à l’Est de chezMM.iPerry
& Cie., le PAYS, matin et soir.

LIBRAIRIE
ET

Dépot de Journaux

SÉNECAL & Cie.
EXSEIGNE BU GRAND LIVRE,

495—BUE CRAIG—495,
Entre les lues $L, Laurent et St, Dominique.

MONTREAL.
 

LIVRES, PAPETERIES, Etc,
Le public trouvera toujours à cette Libralriu

tous les

et d'Europe.

On se charge de l'exécution d'ouvrages d'Impri

merie et de Reliure, el de la distribution de Cir-

culaires, Lettres I'unéraires, cote.

On trouvera le PAYS soir et

matin a la librairie Sénécal & Cie.

 

21 février. an-vt,

106 Afiyes © 70
Craig vapeur. cri

 
C'est la place oul'an teint les habits de velours

pour dunes, les Jaquettes eu drap, les cloques de

sole et toute. harde, L'on ôto aussi les taches sur

In sole, nettoie et teint les plumes,
Les gants de Kid que nous nettoyont, sortent de

nos mmaîns avec leur forme et leur propriété pri-

mitives,
Nous teignions à un prix ralsonnable, les pièces

entières de draps, de Inine, de coton, de ruban, de

dumuas.

Nous exécuterons promptemnent tout ordre ve

nant de la campagne,

MERSEBACH ET CIE.
06 Rue Craig, près la Salle StPatrice.

20:58, Ruelle des Fortifications,

N. 13, Les échantillons de M, MERSBACH ont
obtenu les premiers prix à exhibition de Pon tan

dernier, (Nous n’avonts rien À faire avec le Domi
mio.)

22 mars 1

“VENTE PAR ENCAN
NOUVELLESREDUCTIONS

LA BALANCE

pu

FONDS DE COMMERCE
DUPRESXE, GAY & CIE,

MARCHANDISES de GOUT
PREY RE QUALITÉ

Doit nécessairement être vendue
avant le ler Avril.

  

12,

Afin d'atteindre ce but, Ia

VENTE PAR ENCAN
Ke continuera

CHAQUE APRES MIDI
A 2 heures

Et ce jusqu'à ce que le tout soit vendu.
 

C'est nine excellente occasion pour les nebr-

tetirs, ARGENT COMPTANT, dese procurer à moitié

prix un magnifique Fondsde Commerce.
 

TAPPELEZ-VOUS LE

No. 454, Rue Notre-Dame.
P. McLAUGHLIN.

4Tov, 3370, cm-2#

J. N. BIENVENU, LLL. 13

AVQCAT,

No. 15. RUE ST. LAMBERT,

(Matisse Labadie.)

MONTREAL.
me-lnt-ts.

WILLIAMLAWES
No. 37, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de touto espèce de l’apier à Envelop

per; aussi, de Papier et de vieux Fer.
19 mai 1870. aa-Joÿ

7 EMULSION PANCREATIQUE
POUR

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION.

au janvier
 

 
“Le 14 Octobre, la patiente commença à pren-

dre une Emnision l’ancréatique (Savary & Moore)
en deux cullifrées à thé, deux heures après dîner
et souper. Je ne puis décrire mieux ses effets
qu’en disant que cela semblait opérer camme un
charme, La toux devlent moins violente, Ia frolde
transpiration de la nuit dimlnua, la respiration
devint beaucoup plus fuclle, et tellement qu'elie
pt se coucher et dormir le soir, ce qu'elle n'avait
pu faire depuis quelque temps, les douleurs se
calmèrent tellement qu'elle auralt pu re dispen-
ser de prendre la potion anodlne : le pouls battait
graduellement de 140 À 70 et devint plus fort et
plus régulier, Klte augments en pesanteur et de-
Vint robuste et sa force lui revint par degrés.”—
Journal sur la “ Phthisie Pulmonnire ” par ie Dr,
Kinkead, Presse Médicale et Circulaire, 20 février

168, SEULS AGENTS,

FRANCIS CUNDILL & CIE.
32, Rue Lemoine,

_J0 février. em-78.| |

A PRETER,
25,000

A des Conditions faciles et sur garanties hiypo-

théealres,
On achiete aussi des Créances sur memes aran-

ties, S'adresser À
BUREAU et DUMOUCU KL

Notatres,

Rue St, l‘rançois-Xavler.
juo-131

 

15 avril,

   
 

,  PERUV
Journaux du Canada, des Etats-Unis, MORAVIAN...

Past TMrpreneAnnonces Diverses,
LIGNE ALLAN

SOUS CONTRAT avecle Gou-
vernenient Canadien pour le
Transport des MALIES du CA-
NADA et der ETATS-UNIS,

1890-T1-ARRANGEMENTS D'HIVER-1850-51

LaLigne dela Malle de cette Compagule se com-
pose des vapeurs sulvants de lère classe, Cons-

 

 

   

   

      

  

  

traits sur le Clyde, Sleumers es fer à double
engin.
ASSYRIAI 4Tonnes(enconstruetiou
CASPIAN 200 do Capt. Scott
BCANDINAVIAN...UWO do Capt. Batlantine,
PRUSSIAN....... do Lt. Dutton RNR

N. do Capt. J, Wylie
do Capt. A. D. Atrd.
do Capt, Brown,
do

NW do
do
do
do

17>:do

Lt. Smith, R.N.R,
Capt. J. Graham
Capt. Bouchette,
Cupt, It, 5. Watts,
Capt. Richardson,
Capt. Trocks,

     

  

   

  

 

ERNIA
NOVA-SCUTIAN
NORTH-AMERIC
CORINTHIAN. do Cnpt. Grange,
TTAWA .. do Lt, Archer, B.N. IR

ST. DAVID, do Capt. Reott.
do Capt, Ritchle.
do Capt 11, Wylle

A do Capt. CNL Myling
+115 Capt. Mackenzie,

5 de InL1GNE do ln MALLE do
POOL(faisant voile de Liverpool tous les

. el de Portland tous les SAMEDIN, tou-
a loch Foyle pour dehargnuer et recevolr a

les Passugers et les Mulles venant ou allant
9û irlande ouen Ecosse doivent partir de Port-
and comme sult;

USTRIAN
PRUSSI AI
NESTORI
SCANDINA

 

  

 

   

 

  + Décembre
pu

    

  

 

Janvier,

va $0Cabine..,.
Entrepont. I Jt:

Onal'intention de faire voyager les STEAMISRS
de la LIGNE de GLASGOW par intervalles entro
la Clyde et Portland durant In saison de la nuvi-
gation de liver,

| Un Chirurgien d'expérience est à bord de cha-
que vaisseau.
Les Cabines no sont pas retenues à moins d'etre

payées d'avance.
Pourlebugage elnutres détails, s'adresser à l’ort-
land a J, L. FARMER ou À HGGTI EL ANDREW Ale
LAN ; à Québec à ALLAN, Rak et Cle, an HA.
vre, À JOHN M. CurKIE, No. 21 Qual «d'Orléans;
à Parls, 4 GUSTAVE BUssANGE, 25 Qual Voltaire;
À Anvers, à AUGA, SCHMITZ et Cie ; à Rotterdam
N G. 1, ITTMANN et on; à Hambourg, à W.,
GrnsoN et Huco ; à Belfast, A CHARLEY of MAL-
COLM; À LOndres, À MONTGONERIE €LGREENHOR-
NF, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, À JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 Tue Grent Clyde; à Liverpool,
ebez lus frères ALLAN, Tue James où chez

H.& A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

8 mal 1570, an—133

“Mme. CUISKELLY,
SAGE-FENUME,

 

 Continue a recevolr chez elle les Dames qut au-

raient besoin de ses goths, lKlles 3 trouveront avee

la tranquilité, tout le coufort désirable etlesmeil-

; leurs soins médicaux, Elle se charge de fournirdes

Nourrices, Consultations À toute heure, Les per-

sonues entrant en relation avec elle, pourront étre

assurées de la plus complète discrétion.

Hahltation: 815 Rue St, Laurent, Un peu plus
haut que la rue Ste, Catherine,

6 mai 1870. 148

Madame LI. Friliberté
SAGE-FLMME,

Licenclée par le Collége des Médecins et Chi-

rurglens du Bas-Canada, et graduée de l’'Univor-
<ité Meith de Montréal, a l'honneur d'informer

les Dames qui pourralent avoir besoin de 5es bur-

vices, qu'elle est prète À les recevoir à son domi-

cile of elles trouveront tout le comfort et tous les

soins médicaux déstrables, parfaite discrétion ns-
surée, Consultation à toute heure,

DEMEURE; — TH, RUE VISITATION,

31 janvier 1870. na—69

Madame Chs. Fuhrer,
MAGL-T'ICMMIC,

LICENCIGE par le Collége de Hambourg, Alle.

magne, et parle Collége Mesilll, Montréal, No, 6,

RUE ST. ELIZABET1I, continue areccvoir chez

elie les Dames qui auratent besoin de ses soins.

Tous 'uttention etle confort désivable, ainsi que

d’excellents soln médicaux sont donués AUX Ma-

lades. Cetto maison a GLÉCLALIe en 1870,
13Juin 1570. an-178

M
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Mesnion ponoursté GEKCRAL EXCTLLERSŸ

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.

Cet élégant Tonique Ture est Un dos plus déli-

cats et des plus satutaires remèdes qul aient été

soumis à l’approbation publique sur ce contl-

nent,et 11 se recommande de lul-mämealencon-

ragement pour les raisons suivantes:

C'est un remade qui a été fait par un des plus

éminents pourvoyeurs de Ia Cour Ottomane.

H empeche l'acidité de l’estomac*

11 chasse la mélancolle,

C’est un tonique doux et qui donne de la vigueur

etun stimulant des plus efficaces et en méme

temps des plus Inoffensifs,

11 rend la respiration douce et agréable.

1stirmule l'uppéilt st on le prend AVANT los ro-
us,

 

11 facilite la digestion sf on lo prend APRES les
repas,

II neutralise les penchants a l’usage desliqueurs
enivrantes,

Il rend l'espritbrillant parfaitement elair.

Si on le prend habituellement, 1! donne de la vi-

Luiité et de l’énergle à lous les organes du corps,

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra nutant de vigueur que 8'11 était À l’Age

de 30 Ans et ilest fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate.

C’est leremète favor] des Dames de l'Orjent
principalement,

Alnsl done, assurez-vous ln santé, la longévité
etl'énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Drogulstes et

fipiclers de In puissance.
Pourles prescriptions, voir les éliquettes sures

boutellles,

ENRY © MAN a
EVANS, MERCER à Clé, { Montreal,

Seuls agents pour la Pulssance.,
19Juillet 1870. aa-207

COMPAGNIED'ASPHALTE
DE LA PUISSANCE.

Asphalté amélioré.

ler Priva I' Exposition Provinciale

de 1870,
 

Cette Compagnie a l'honneur d'annoncer qu'elle

est prête À entreprendro toutes sortes d'ouvrages

en ce genre, tels que : Trottoirs, pavages de cour,

de cave, d’allées de Jardins, de cimetièrex, etc,
Cette compagnie se recommande d'elle-même

et rend les cours et les sous-sois Imperinéables,

Pourlos trottoirs etlo est d'uneutilité incontesta-
ble car elle empêche l'eau de s’introduire dans
les sots-sols et les rend par conséquent très-sains

et d’une propreté irréprochable et la vermine n'y

pénètre Jamais,
11 est factie de s’en convaiucre en Visitant coux

que la compagnie a déjà faits sur les rues St, Jnc-

ques et St. Denis, et ailleurs.
FRIGON RT BERTRAND,

s'adresser au
No. 129, Rue Notre-Dame. > avril, em-142

MAURICE

 

Acte concernant la Faillite 1864-69,
 

DANS L'AFFAIRE DE

A 4 M. WALSH, de Montreal,

Faune

Une seconde feutlle de dividende a ôté préparée

sujette à objection Jusqu'au QUINZIEME four de

MAI prochain, après quol le dlividendo sers payé.

A. B,STEWART,

Syndic Offlelel,

bis-143

Acte concernant la Faillite de 1869.

Montréal, 26 avril 1871,

VANS L'AFFAIRE DE

EUSEBE OUIMET, de La Cité de Montréal,

Fan,

Avisest parle présent douné quo le failll sus-
dit ndéposé & mon bureau un acte de composi-

tion et décharge, exécuté var sos créanciers, tol

que requis par In lol, «Là moins qu'opposition no
xoit faite au dit acte le composition et décharge

dans les trois Jours Juridiques après in dornidre

insertion de oot avis, les trois expirant MER-
CREDI, 1e DIX-SEPTIÈME Jourdo MAI pro.

chain, fairai d'après les clauses et conditions

du dit nete,

T.SAUVAUEAU,

Lyndic,
Da—113,

{ACTE DE FAILLITE DE 1869.

DANS AFIFATUR DE

BUCK, ROBERTSON & Cin,

STavril.

de Montréal,

Fatcis.

Une seconde et dernière fouille de dividende n

été préparée, sujette AU objection Jusqu'au

SIXIËMEJour de MAI prochain, après quot lo
aividende sera puré,

JOHN WHYTE,
Syndte,

Ls-188

Acte concernant la Failite 1869,
Montréal, 24 weril INT),

 
DANS L'AFFAIRE DR
BESSENGTER, Counnerçaut

Moutréal,

de

Fant,

Le fadllt m'a fall cession de ges bien les

Préanclers ont requis do so réunir nu palais de

Justice, dans la vhle de Montréal, dans In salle

désignée pour les ntinires de banqueroute, lundt,
le Trème Jour de MAI prochain, à HI heures de

lPavant-mildl, pour prendre un état de ses affaires
et pour nommer Un syndic.

DAVID J, CRAIG
syndic ad interim.

Montréal, avril, bs-140,
  

 

Sanonces Diverses,

GRAINES FRAICITES

PHAIINACTÉ
DI

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(fn face de la Rue St, Laurent.)

On trouvera À notre Pharmacie toutes sortes
de GRAINES (les CHAMPS et des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de FLEURS en grande varlété.

Graînes de Mille,Graines de Tretlle Rouge,Giraf-
nes de Trefle Blancs, Graines d’Olgnon Blane da

Maroc de France et du Portngal, Gratues de Na-

vets, Graines de Choux, Gralnex de Carottes, l’er-
etl, Melon, Concombre et Laitue, ete , ete,

À rendre en GROS et en DETAIL qu plus bus

pris du Marché.

LAFOND & VERNIER.
21 janv. 1871. ua-61

“ WILLIAM HENDERSON

MARCHAND DE BOIS
ADRESSE:

Boite 119, Bureau de Poste,

MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE HT, CONSTANT, en arrière du Marché St,

Laurent.

RUE DU BASSIN, Un peu plus haut quo I'liglise

Hie. Anne.

Sur la RIV12 GAUCHE DU BASSIN DOUGLASS

en arrière du moulin Douglars; aussi sur lo

RUE WILLIAM, immé ilateront plus haut

quae te Moulin Donglass.

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Est), cn faco «to la Fabrique

de Caoutchouc.

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CÊDRE,

etc, à vendre et livré sur commande. Un grand

assortiment d'EPINETTE BLANCHE et de PIN

secs bruts et polis ponr Malsons, AIS, LATTES,
MERRAIN, DOUVES de PIn et d'Épinette blan-

che, MADRIERS pour l’onts de Navires et FES-
PARS toujours en malins.

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGEot de

BOIS MENU à vonire À bon marché.
23 janvier 1871. ain—cfps—62

A VENDRE
PAR

Wu. G SsIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte ot Chopiro de

YOUNGER.
16 mai 1870.

avis.
Les soussignés out le plaisir ide faire connaître

au public qu'ils ont en mains un vaste nssorti-

ment de

Chapeaux de soie et de feutre
les plus variés ot les plus choisis qui alent Jamnis

été Importés. Prix très-réduits,

RIEPERT & Cir.

No. 103, Rue St. Laurent.
Aa-li6

aa-157

 

28 mars
   

TONNELLERIE ET JAUGEAGE
Le souss\gné ayant ouvert uno

TONNELLERIE
Dans la Rue Capttale,

East prêt à recevoirtoutes 1cademandes qu’on vou-
dra bien lui confier, Los formiers de la campagne
qui ont du beurre, etc, à vendre pourront en dis-«

er on s'adressant à ul.
pos GEORGE GORDON,

onnelier et Jaugeur,

 

48 fév
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Seuilleton du Hans,

Lf IRAE DELA NUE DELA PAIX,

PREMIERE PARTIE

(SUITK.)

—Aije encouragé
demanda-t-elle,
—Non, jamais, réphiqua-til, ui par

un mot, ni par un regard, et c'est ce
qui n'a perdu. Ah ! si vous connais-
siez ma vie, si vous saviez à quelles
femnies j'ai eu alfaire jusqu'à ce jour.
Quelle ilité daus les relations,
quelles faciles victoires ! Comme on
en arrive vite à se fatiguer de toutes
tes liaisons qui se ressemblent, quel-
que soit le monde où on les contracte,
AL! vous n’avez demandé si vous
m'aviez encourage et j'ai répondu
que non. Je merétracte. Oui, vous
waves encourage, ou plutol jamais
femme, à son inst, ne s'est montrée
plus roquette avec moi, Vous n'avez
done pas compris que votre silence
obstiné, votre froideur étaient antant
de provovations. de voulais lutter, je
voulais vaincre ! ju le veux encore!

Savari n'était plus l'homme que
nous avons vu se débattre avec lant
de calme et de sang-lroid, contre une
accusation capitale, dans le cabinet da
juge d'instruction. Le sang colorait
ses joues, ses yeux exprimiaient tout
ve que disaient ses lèvres ; le Mouve-
ment, l'animation étaient répandus
sur sou visage et lui prétaient nu
vharme inoui, Pour la première fois

votre amour ?

   
    
  

 

     de sa vie, peut être, Albert Savari vi-
vait. La passion l'avail mmétamor-

 

phase; elle fait d'un homme
frond, maitre de lui, adroit et souple,
un être ardent, irréfiéeti, jeune et
fort.

I allait coutiuner el onvrir son
cœur tout entier, lorsqu'on annonça

Vihert.
Un coup d'œil suffit à l'agent de po-

lice pour embrasser la scène el com-
preudre la situation. Son front se
plissa, une imperceptible pâleur se
répaudit sur son visage, mais il s'a-
vança vers Julia, le sourire sur les
lèvres, lui demanda de ses nouvelles
et se Lournant vers Savari :
—lEh bien | lin dit-il, en alfectant

de la bonne hnmeur, vous êtes ici,
Landis que je vous allendais & mon
hôtel.

Savari répétace qu'il avait déjà dit
à madame Vidal, et son explication
parut satisfaire Vibert Mais lorsque
celui eù voulut parler de choses in-
différentes, da temps qu'il faisait, des
bruits qui cireulaient, Savari, encore
sons l'empire des pensées qu'il venail
d'exprimer, ne se sentant pas le cou
rage de soutenir une conversation
banale, se leva, préteata une affaire
pressanile et prit congé.
—N'oubliez pas que nons dinons

ensemble, cria Vibert ; rendez-vous à
sepl henres au café Anglais.

Savari, qui sortail, sé retourna, Il
cherchait un nouveau prétexte pour
refuser celte invitation, lorsque par
hasard son regard rencontra celui de
Julia Toujours appuyée contre li
rheminée, un coude sur le marbre,
la tête dans la main, semblant perdue
dans ses réflexions, elle Tui parut plus
belle que jam: el il n'eut pas lu
force de se priver de la voir dans la
soiree.
—C'est entendu, dit-il, je me trou

verai au rendez-vous.

XVII

 

   

  

T était parti depuis uu instant déjà
et Julia continuait de garderle silen-
ce. Vibert, silencieux aussi, retiré
dans un coin du salon, l'observait at-
tentivement. On aurait dit qu'il es-
sayait de deviner ses pensées, delire
dans son eur et qu’il souffrait des
découvertes que cetle étude lui per-
mettait de faire. Cette souffrance de-
vint probablement trop vive, car tout
À coup il se leva, passa la main sur
son front et s'avanca vers Julia :
—Eh bien? lui demanda-t-il brus-

quement. ;

Kile se redressa, le ragarda et dit:
—AHh1 pardon, monsieur, je ne yous

savas pas li ;
—dJe m'en doutais, répliqua Vibert

avec une sorte d'amertume qu'il ne
peut cacher. de ne suis plus rien ici,
moi, depuis qu'on n'a plus besoin de
mes services, depuis qu'on fait ses af-
faires soi-même !

Il s'arrêta et reprit plus doucement:
—Au moins est il résulté quelque

chose de ce long entretien ?
—Non, fit-elle,

 

—Vous wiles pas plus avancée
qu'auparavant ?
—Non.
—Alors, c’est à recommencer.
—Non, dit-elle encore. ;
Etonné de cette dernière réponse, il

la questionnait du regard, lorsque tout
à coup elle quitta la cheminée, s’avan-
ça vers Vibert et lui dit:
—Savez-vous que re (ue nous fai-

sons là est infâme!
—Pourquoi Ÿ demandat-il.
—Parce qu’il m'aime et qu'il souf-

fre.
—Ah1 vraiment, s'écria agent de

police, non moins ému que Julia, il
vous aime et il vient de vous le dire !
—Oui.
—Et vous le croyez ?
—dJe le crois. oo i
11 croisa ses bras sur sa poitrine, s'a-

vança vers elle comme elle s'élait
avancée vers lui, et dit brusquement.
—EN bien ! qu'est-ce qui vous gè-

ne? ; ;
—Je n'ai pas le droit de le faire

souffrir ainsi, répondit-etle. .
Il la regarda fixement et répliqua à

voix basse, avec dureté : ‘
—Croyez-vous vraiment n'avoir pas

ce droit, vis-à-vis d'un homme qui a
tué votre mari?
—Maiss'il ne l'a pas tué ?
—Ah! vous doutez maintenant !
—Oui, je doute, fit-elle en baissant

la tête, comme si elle rougissait de sa
faiblesse. Lorsqu'il n’est pas là, con-
tinuu-t-alle, lorsqueje suis seule avec
mes pensées, il me semble encore
qu'il est coupable ; comme autrefois,

|je veux me venger de lui ; mais lors-
qu'il est À mes côtés, je ne crois plus,

 
 

 

je doute.
Pile, les lèvres serrées, il l'écouta

saus l'interrompre, puis il lui dit :
—H faut sortir de tontes ces incer-

titudes. Cela ne peut plus durer.
1, répéta-L-elle, cela ne peut

plus durer.
—ll faut, reprit Vibert, qu'il nous

donne une fois pour toutes la preuve
de son innocence, ct alors ma tâche
sera accomplie, je retournerai à mes
occupations, je n'aurai rien à faire
ici.

Il parlait avec brusquerie, presque
avec emportement ; mais Julia était
trop éme pour remarquer ce qu’il y
avait d'élrange dans celle animation,
dans ces allures que rien ne semblait
justifier.
—Si, au contraire, continua-t-il, Sa-

vari est coupable, romme je le croi:
encore, 1Moi, comme jun suis sûr,
moi! il faut qu’il se livre, il faut
(que nous nous en débarrassions.

Ces derniers mots: “Il faut que
nous nous en débarrassions”, furent
prononvés par l'agent de police d’une
façon singntière. Mais il les murmn-

sans doute plutôt qu’il ne les dit,
car madame Vidal, au lien de les re-
marqueret de les relever, ne répondit
qu'à la première partie de la phrase.
—ll ne suffit pas, s’écria-t-elle, de

dire: Il faut qu'il se livre; quels
Moyens avons nous de le faire se li-
vrer?
—de les apporte, dit Vibert en tirant

de sa poulie un objet long, étroit, en-
toirré de papier.

letcommne, étonnée, elle,le regardait,
il fui demanda brusquement, sans au-
can des ménagements qu’il aurait dù
prendre en pareille circonstance:
—Savez-vous, mnadame, de quelle

arme s’est servi l'assassin de votre ma-
ri?

toile pâlit et répondit:
—D'un couteau ou d'un poigrand.
—llun couteau, en effet, d’un cou-

teau que vous connaissez, car il ap-
partenait à M. Vidal. Si vous ne l'a-
vez pas retrouvé chez vous, c'est que
lu justice s'en était emparée comme
pièce de conviction,
—ft ce couteau ? demanda-telle

en pâlissant encore davantag el en jo.
tant les yeux surl'objet que Vibert
tenait à lu main.
—le greffier du Palais-de-Justice,

repondit-il, à élé autorisé, sur ma de-
mande, à me le confier. Lu voici.

Elle se recula et dit:—Qu'en ferez-
vous?

—de le mettrai daus les matins de
Savart, et peut-être, à celle vue, se tra-
hira-til. Vonsne voudrez siurs douto
pas assister à rette expérienre ?
—Aucontraire, j'y assisterai, je veux

y assisler, repritelle avec énergie ;
c'est mou devoir.
—Je compte la tenter ce soir mème.
—Cesoir, bien. Mais, continua-t-elle,

comment s'expliquera-l-il que cet ins-
trument se trouve entre vos mains?
Le lui moutrer, l'est vous trahir, c'est
nous fratiir tous les deux.
—Non pas aulant que vous croyez.

d'ai prévircela; je sais ce que je dirai.
Puis, s'écria tout à coup Vibert avec
vivacité, qu'importe qu’il sache main
tenant qui vous êtes, (qui NOUS som-
mes? N'êtes-vous pas décidée à sortir
de la situation où vous vous trouvez ?
N'ai-je pas déclaré que cette expéri-
ence était la dernière ? Hil en sort
victorienx, si son innocence vous esl

   

  

  

 

  

    

    démontrée, confinuerez vous donc à
le recevoir, el désirez-vous faire de
lui votre ami?
—Noncertes, s’écria-t-clle.
—Si, au contraire, celle expérience

vous convaine ct vous suflit, qu’im-
porte encore qu'il nous connaisse ?
Ah! je vous jure bieu qu'alors il est
perdu !

Rien ne peul rendre l'expression
avec laquelle l'agent de police pronon-
ça cette phrase. [Ty avait à la foisdans
son accent, de la colère, de la haine
et de la souffrance. Julia fut effrayée,
et pourla premièrefois peut-être, elle
songea a regarder Viberl.

Ils se quitterent, apres s’étre donné
rendez-vous pourle soir même, au ca
fé Anglais.

 

XIX

Les aspirations de Vibert étaient
certainement trop élevées : au lieu
de briguer l’honneur d’entrer dans la
police, il aurait di, tout simplement,
se faire auteur dramatique, et il eùl
oblenu, sans contredit, de grands suc-
cès dans cette modeste carrière. Il
eût excellé à construire le plan d’une
pièce, à trouver ce qu'on appelle, au
théâtre, des situalions, et personne
n’eût osé rivaliser avec lui pour tout
ce qui concerne la mise en scène.

ll désire que Savari, le héros prin-
cipal de son drame, arrive à se trahir
celà se démasquer, et il croit avoir
trouvé le moyen d'y parvenir en lui
mettant dans les mains l'instrument
qui a servi à commettre le crime.
C'est la situation principale, celle
qu’on allend avec impatience, car le
dénoñment doit en découler. Com-
me il la fait atlendre habilement !
comme il la prépare avec art! Dès
les premiers actes de la pièce, cette
situation pouvait se présenter ; mais
alors elle ne produisait aucun effet
scénique : Savari sur ses gardes depuis
son arrestation ; Savari, qui se mé-
fiait de tout et de tous, prenait le poi-
gnard sans sourciller, l’examinait, le
soupesait et le rendait tranquillement
à son propriétaire. Vibert a laissé
plusieurs mois s'écouler ; à force
d'intelligence et de ruse, il a inspiré
une entière conflance à Savari: par
de bons procédés et de bonnes paroles,
il a pu adoucir son caractère difficile
et par l'amour sérieux qu’il a su lui
meitre au cœur, il est parvenu à
amollir et à dompter sa nature éner-
gique. .
Voyez encore comme il a bien

choisi le lieu de la scène : le café
Anglais, En effet, n'est-ce pas au
café Anglais qu’Albert Savari a diné,
une heure avant l'assassinat de Mau-
rice Vidal 7 8i c'est lui quia commis
cet assassinal, n’éprouvera-t-il pas
une première commotion en se re-
trouvant dans ce lieu où il a dû, sans
aucun doute alors, méditer et prépa-
rer son crime ? ,
Comme le momerit aussi est propi-

ce pour faire une démarche décisive |  Savari a vu Julia dans la journée ;
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pour la première fois, il lui a Farlé

de son amour, il lui a ouvert son

cœur, il a crié, il a pleuré, il a souf-

fert. Ses nerfs surexcités se sont dé-
tendus, ses forces sont moins vives,

et il se trouve fatalement dans une

de ces dispositions, physiques et mo-

rales ou l'on n’a plus d'iniative et ou

l'on subit toutesles influences et tou-
tes les impressions. LL
“x six houres et demie, Vibert faisait

son entrée au café Anglais. On l’in-

troduisit aussitôt dans le cabinet qu'il

avait retenu depuis la veille, celui

que la fashion se plait à appeler : le
Grand-Seize.

LA continuer.)

 

 

LE PAYS.
 

MONTRÉAL, 5 MAI 1871.
 

 

rer Voir la quatrième page.

 

 

Entretien politique et familier.

(Suite.)

M. Jean.—Pour lors je vais vous

dire ce qui nous à amenés. D'abord
pour payer nos comptes, ce qui n’est

que juste quoique Leaucoup de gens,

et moi tout le premier, ne pensent pas

toujours à régler avec les faiseurs de

gazettes, quoiquesi on leur demandait
de fournir tous les matins une ro-
quille de lait avec la promesse de
n’être payés qu'au bout de deux ou
trois ans, ils feraient, moi le premier,
une vilaine grimace. Mais ce n’est pas
de ça que je voulais vous parler. Je
vais premièrement m'expliquer pour
moi-même et les autres vous conte-
ront par après ce qu'ils ont à vous dire.
Nous sommes trois vieux amis qui
n’avons g'ière de chicane, quand nous
nous rencontrons, qu'à propos de la
politique et nous sommes convenus
de vous consulter sur une affaire, sur-
venue tout à coup, qui nous embar-
rasse terriblement et d’en passer par
où vous déciderez.
Nous.—Il me semble que vous vous

adressez mal, Sur trois vous êtes deux
conservateurs; par conséquent je
crains fort que mon avis ne soit pas
approuvé par la majorité. Vous mepa-
raissez pourtant suffisamment éclairés
pour pouvoirchoisir vous mèmes volre
chemin, et mon expérience m'a dé-
montré déjà que le raisonnemenLl ne
joue pas, dans la politique, un rôle
aussi puissant qu'on le pense. lit
les hommes vont le plus souvent où
les poussent leurs affections, leurs
préjugés et mille autres entrainements
dont on ne tient pas assez comple.
M. Jean—FEh! eh! monsieur le ré-

dacteur, vous oubliez l’intérèt qui
pourtant exerce bien sa petite influen-
ce el qui, je crois, devrait passer de-
vant bien d’autres considérations. J'ai
vu ça, moi, dans mon petit monde et
je suppose que duns le grand cedoit
être assez pareil. Mais je vous ai de-
mandé une petite minnle ct voilà près
d’une grande demi heure que nous ja
cassons pourne rien dire. lixcusez, je
parle pour moi seulement. Je vous
disais douc que je suis libéral, mais
quoiqu’on me traite d'impie, d'infi-
dele, de révolté, de garibaldien, de
rouge, de philosophe mème, je suis
un bon et sincère catholique ; je fais
tout ce que l'on demande d'un homme
sincerement religieux aussi bien que
personne ; je paic mon banc dans I'é.
glise, un des premiers Lout contre le
banc d'œuvre ; je paie ma dime en
bon grain; je donne à loules les
quêtes, selon mes moyens; je porle
gecours & mon prochain en moa par-
ticulier et sans faire de fracas parce-
que je ne veux pas humilier ceuxqui
le sont déjà bien assez par le besoinet
le malheur, et si, contre le préceple
des écritures, Ma main gauche sait
quelquefois ce que fait ma droite c'est
qu'elle l'aide, quand il le faut, à por-
ter ou le bois, ou le grain, ou les
vieilles hardes que je donne ; mais
les bavards, je vous l'assure, n'en sa-
vent rien ; je respecte la religion el
notre clergé ; mais je me réserve,eu
récompense de tous ces petils devoirs,
la liberté de juger notre gouverne-
ment et nos membres du parlement ;
de lire toutes les gazeltes qui peuvent
m’apprendre ce qu'ils font, ce qui se
passe etce qui se dit par le monde.
Mais, dame, là-dessus, je suis opinià-
tre en diable et n’entends pas raison.
Après tout, il faut être juste; puisque
je connais à la ville de braves citoyens
qui ont cette liburté sans qu’on leur
dise rien, je ne vois pas pourquoi,
parceque je cultive ma terre aulien
de vendre des fanfreluches, je n'aurais
yas les mêmes droits. Que diable!

Lt ne doit pas y avoir une religion
pour les villes et une autre pour les
campagnes; ou bien ça mepasse.
Or donc, mon voisin Pierre, ici pré-
sent, est entré l’autre jour chez moi
d’un air tout gaillard tenant une ga-
zette d’une main et la frappant de
l’autre comme si elle contenait la loi
et les prophètes.—Tenez, Jean, qu’il
me dit, vous êtes unfidèle catholique,
je le sais, sauf sur un point, sur celui
de la politique ; mais je vais vous mon-
trer une chose qui va vous faire ren-
trer en vous mêmeet reconnaître vos
erreurs. ‘l'enez, lisez! Et là-dessus il
me montra un journal où il était dit,
sous le nom d’un programme catho-
ligne, un tas de choses plus effrayan-
tes les unes que les autres et que vous
devez connaître mieux que moi, sur
les devoirs des citoyens à l'égard des
électeurs. Ce qui m'offusqua le plus
c’est qu’on y disait que, même entre
des candidats conservateurs reconnus
comme bons conservateurs catholi-
ques,il fallait ne voter que pour ceux
qui souscriraient au programme,et
que, dans le cas d’un libéral, même
parfaitement irréprochable sous le
rapport religieux, il fallait bien se
garder de lui donnersa voix. Je Lrou-
vai ça trop fortet je lui demandai
qui avait eu l'audace de se moquer
du monde à ce point-là ?—Eh ! qu'il
me répond, c'est le Nouveau-Monde,
c’est l'Ordre, c’est le Journal des Trois-
Riviéres—Eh | que je lui réplique, ce
ne sont pas des Saints Péres que ces
as-là.—Non, qu’il dit, mais ça ne
ait pas moins loi. On sait qu’ils par-
lent au nom des évêques et de l'égli-
se, et que tous les honnêtes gens doi-
vent leur obéir; ainsi c’est pour ça
que je viens vous prévenir cn ami;
car voilà les élections qui ne peuvent
tarder, puisque ces gazeltes-là, qui
doivent tout savoir, commement à
nous avertir. Or, il va nous venir de
la ville un tas d'orateurs qui vont
vouloir nous endoctriner, et quant à
moi je ne veux pas qu’on écoule ceux
qui n'auront que des idéesfausses a
nous débiter ; ni les rouges, ni les li-
béraux,niles prétendus conservateurs
qui ne sont que des loups déguisés,
—Mais que je lui rétorque, comment
connaîtrons-nous leurs doctrinessi on
ne les laisse pas s’expliquer franche-
mentet librement?—Tenez, que J'a-
joute, votre programmene me paraît

pas de la véritable étoffe ; car si c'était
notre Saint Père le Pape qui en écri-
rait un il ne parlerait pas comme ça
et ne condamnerait pas les libéraux
sans dire de quelle espèce il veut par-
ler. Il est trop juste et trop éclairé
pour condamner les gens sans dire
pourquoi. Et il ne peut pas mettre au
méme rang tous les républicains, par
exemple, les bons avec les mauvais.
‘est la république francaise qui 1'a

AMtaqué une fois ; maisc'était alors la
république exagérée ; c’est l'empe-
reur Napoléon, l'ancien, qui l'a em-
mené prisonnier; c’est la république
française de 1848, modérée, qui l'a
ramené de Gaêëte pour le remettre sur
son trône pontifical et c’est l'empereur
Napoleon fir quil’a laissé tomber en
retirant ses troupes. Sa Sainteté reçoit
un ministre américain. Elle a envoyé
une magnifique pierre pour le monu-
ment du grand et bon Washington
qqui,certes, n’était pas un conservateur.
Or, si Sa Sainteté condamnait tous les
libéraux, elle ne prendrait pas la
peine de leur rendre honneur; elle
les mettrait tous dans le même panier,
comme fait votre programme, et ne
voudrait avoir de commerce avec au-
cun. Croyez-vous que Sa Sainteté ne
sympathise pas avec les braves polo-
nais libéraux qui veulent obtenirleur
indépendance de l’'autocrate Russe ?
croyez-vous qu’elle n’aime pasles bons
catholiques américains ou suisses qui
lui envoient des offrandes et des dé-
fenseurs ? Exige-t-elle, avant d'accep-
terleurs présents, qu’ils se déclarent
contre le gouvernemeut de leurpatrie
ou qu’ils disent pour quel parti ils vo- teront. Vous voyez donc,mon cher
Pierre,que j'ajoutai,que ceux qui ame-
nent la religion dans la politique pour
garder le gouvernement ou poury en-
trer eux-mêmes se servent malhouné-
tement de son nom...
M, Pierre—Mais, vous ne dites pas

M, Jean.—Arrètez : si vous ne me
laissez pas parler......
M. Pierre—Mais il me semble que voilà une heure que vous jacussez eb

vous n'avez pas encore dit à monsieur
le rédacteur ce que nous voulions Jui
demaruder.

M. Jean—lh ! c’est justement ce
que j'allais faire quand vous m'avez
interrempu.
Nous—l’arden, messieurs, atten-

dez quelques minutes ; j'ai mes épreu-
ves eho...
M. Jean.—Qui, que vous devez en

avoir des épreuves ! et de dures, car
avec des gens comme ceux que vous
avez à combattre qui emploient tous
les moyens, qui vous attaquent et di-
sent aux imbéciles de ne pas lire vos
répons .. Oh! à votre place je me
fächerais, tenez que tout en ferait du
feu.
M. laul—Eh ! Jean, laisse donc

monsieurlire ses libèches,tu vois bien
qu’il ne t’écoute pas.

 

[A continuer.]

 

Nouvelles Electorales.

Voici ce que nous trouvons dans
l'Evénement sur la campagne éleclo-
rale du district de Québec :

Les assemblées électorales tenues dans lu
comté de Montmagny et à Lévis, dimanche,
ont èté très-animnées.
M. Fournier s'est déjà présenté deux fvis,

erovons-nous, dans Je comté de Montmagny. Il
a érhoué une fois pursix fois et la seconde par
sepl. Aujourd'hui, sos amis prétendent que
sur 1,200 électeurs qu'il y a dans le comté, 800
ont signé la réquisition le priant de sc porter
candidat.
La lutte est plutôt entre l'hon. M. Beaubien

et M, Fournier, qu'entre M. Blais et M, Four-
nier. Gest M. Beaubien qui prononce les dis-
cours el organise le mouvement en faveur de
Blais qui, à peu pros indifferent i son sort,
reste chez lui, Cela donne un aspect tout par-
tieulier à la contestation, et il est évident que
M. Beaubien combattant pour un adversaire
qui ne s'aide pas lui-mème, quoiqu'il en soit
fort capable, à un certain désavantage vis-à-vis
d'un adversaire qui lutte bel et bien.

Undit qu’une députation d'élecleurs de St,
Gervais est venue offrir la candidature de Bel-
lechasso à M. Fournier, mais qu'il a volé pour
Montmagny.
À Lévis, une premèire rencontre a eu lien

dimanche à Notre-Dame entre M. Blanchet et
M. L. H, Fréchette. M. Fréchelte aparlé après
la messe à Notre-Dame; puis après vêpres à
SL. Joseph, et est revenu ensuite à Notre-Dame
répliquer à M, Blanchet,
Ja discussion a élé fort chaude. M. Blan-

chet ost un lulleur expérimenté: on sait de
quelle influence il jouit depuis longtemps à
Levis. Mais depuis quelque temps, des mé-
contentements se sont fait jour et on parle de
citoyens importants qui se sont séparés de lui.
M.'Frechette possède un grand talent d’ora-
teur, et sa parole produit beaucoup deffo, 11
à fort bien parlé dimanche.

Dans Québec-centre, il n'y a encore qu'un
candidat, 'hon. M, Langevin. Ila accepte la
réquisition qui lui a é1¢ présentés. Les réqui-
sitions priant M. Pelletier de se porter candi-
dat, ne lui ont pas encore été présentées. Si-
multanément, on fait courir ane liste de sous-
criptions pour couvrir les frais do son élection.
Le luubourg St. Jean est en ce momentle foyer
d'une agitation électorale très-vive.
Une députation du comté de Kamouraska

est venue prier M. Pelletier de se présenter. Il
na pas encore fait connallre sa décision.
Dans Québec-Est, M, Ithéaume n’est pas en-

tse régulièrement en campagne, mais nous
croyons qu’il y aura dimanche, après vôpres
une grande assemblée à St, Sauveur.
D'un autre côté, il y a eu hier soir, à St

Roch, rue St. François, une réunion prélimi-
naire des citoyens defavorables a sa candida-
ture. M, Alex, Fraser présidait et M, J. Auger
agissait en qualité de secrétaire. La motion
choisissant M. Geo. I. Paré comme candidat a
êté adoptée à l'unanimité.

Les citoyens irlandais dela ville ont eu une
réunion samedi soir, el il a été décidé de for-
mer une organization politique qui se mettra
en relations avce les divers groupes de popula-
tion irlandaise dans le pays.

 

—————=

Nouvelles Canadienne.

Québec, 4 mai—M. Wood, le grand eculp-
teur anglais, doit fairo dans quelques jours le
buste de Mgr, l'Archevêque de Québec.
—Le Stella Maris, commandant Lachance,

est parti dans le Gelfe, pour la protection des
pêcheries.
—Le Secretcapt. Davidson est parti mercre-

di soir pour Pictou, avec les malles, 50 passa-
gers de cabine 190 d’entrepont et un charge.
ment général.

~—~Cenformement À un ordre cn conseil le
temps de la péche du doré et du maskinengé
expire le 24 de mai.
~—Hier soir vers huit heures et demie,dit le

Journal de Québec, un incendie n éclaté dans
la maison de M. W. Carson, au coin des rues
Berthelot et Artillerie, dans le quartier Mont-
calm. Quand les pompiers arrivèrent sur los
lieux, il était impossible de sauver la maison,
et ils dûrentdiriger Jeur travail principalement
sur les maisons voisines qu’ils réussirent à
soustraire aux atteintes du feu. Il parait que
la maison incendiée était sous saisie de la part
de la société de bâtisse Stadacona, ot elle de-
vait être vendue dans quelquesjours. Le pro-
priétaire, M. Carson, exaspéré contre la socié-
té de bâtisse, aurait dit-on, déclaré qu’il incen-
dierait la maison plutôt que de ls voir vendre
par la shérif, M. Carson a été arrôté, hier
au soir, sur l’ordre de M, Prendergast, le pré-
vot des incendies. 1] restera en prison jusqu'à
ce que l'enquête soit terminée.
—A la dernière assemblée générale des

membres de la société de colonisation de Qué-
bec-centre, on a fait les élections suivantes:

Päésident, P. J. Jolicœur, écr. ; Vice-Prési-
dent, S. Lesage, écr. ; Secrét.Trés. Henri De-
lagrave, éer. ; Conseil, MM,les abbés A. Ra-
cine, L. H. Pâquet et N. Laliberté; M. C, A.
P. Pelletier, M. P. T. LeDroit, Dr. F. À. H.
Larue, Cyr. Suzer, Dr. A. G. Belleau, Cyr,
Pelletier, J. Blanchet, L. H. Huot, J. A. Char-
lebois, Adolphe Hamel, J. C. PAquet, J. N.
Belleau, F, Audet, O. Deslauriers, V. Bélanger
Ernest Gagnon et Arthur Dion.
—Les journaux de Québec nous apprennent

 

 

qu'à une réunion de citoyens tenue à St.
Roch, hier soir, M. G. E. Paré, bien connu
par ses entreprises industrielles, n été choisi
eundidat à la représentation de la division Est
de Québec.
—Lord ‘Purnaur et l'Hon. Heith Turnour,

fils du Comte de Winterton, sont urrivés hier
par le vapeur Moravian,
—Le Mercury d'hier,unnence que les travaux

du chemin de fer de Lévis à Kenébee vont
commencer. Nous sommes content d'apprendre
cetto nouvelle, si ces travaux se font véritable.
ment duns l'intérêt, bien entendu,de cette en-
treprise,

Ondit que ce commencement des travaux,
va avoir lieu, dans le but d’employer des cen-
taines de journaliers de Lévis, au choix de M.
Blanchet et aux fins d'assurer son élection.
La chose n'est pus imposable, mais le comté

de Lévis se taissera-t-il cheter ainsi, comme la
ville de Québec, avec non bureau de poste?
Espérons que non, «t que les corrupteurs ne
réussiront pas.

Sorel, 3 mai.—Le député de Richelieu pour
les communes doit faire unc tournée dans son
camté, pour rendre compte À ses électeurs de
su conduite parlementaire. Dimanche prochain,
à l'issue de la grand’messe, il adressera La pa-
role aux électeurs de Sorel.
— La Cour Criminelle pour ce district s’est

ouverte lundi matin, à 10 hrs, sous ln prési-
dence de l’hon. juge Monk, de Montréal.

Jumes Armstrong, éer, C. R., représentait
la Couronne.

Les grands jurés ayant été assermentés,
passèrent dans leur chambre pour faire l’exa-
men des actes d'accusation qui leur étaient
soumis, Leur rapport à été commesuit :

Lu Reine vs Johnny Marlin, assaut grave;
arrêt de mise en accusation,

La Reine vs Joseph Lefebvre, lurciu ; arrêt
de non-lieu.
La Reine vs Joseph Lefebvre, larein ; arr èt

de mise en accusation.
La Reine vs Louis Beaupré, vol de cada-

vres ; arrêt de mise en accusation.
Benupré n plaidé coupable, et n été condum-

né à 820 d'amende.
Hier ont eu lien les procès de Johnny Mar-

tin de Joseph Lefebvre pour avoir frappé Frs,
Gervais, anciennement de Sorel ; tous les deux
ont été acquittés. M. Gauthier défenduit les
ACCUSÉS.
—Unprocès contre la corporation de Sorel,

qui avait été rémis depuis quelques termes,
s'est terminé par un verdict du jury favorable
À celle-ci,
—Létat du Capt. Labelle est toujours loin

d’être satisfaisant ; il souffre beaucoup de son
rhumatisme inflammatoire.
—Le Chambly, dans sn nouvelle toilette, est

parti lundi pour Montréal.
 

Oltaus, A ini—Sir Françis Hineks est de
retour en cette ville,
—L'urateur Cockburn est à l'hôtel Russell.
—Oncroit que l'hon. M. Tilley, se rendra

dans peu de temps an Nouveau-Brunswiek.
—M. Provenclhier, commissaire du recense-

ment est arrivé à Ottawa.
—M.T, J. Duwson doit repartir bieutôt

pour le Nord-Ouest.
—Le Dr. Linch, le nouveau dépulé de Mar.

quete, province de Manitoba, est arrive 3 To-
ronto.
—Une lettre reguo ici hier, annonce que le

Rev. Morley Punshonest arrivé en bonne san-
té à Victoria, Colombie Anglnise.

Lz British Colonist dit qu’il est probable
que l'hon. M. Tratelh sera nommé commissaire
du chemin de fer du Pacifique, et ocenpera aus-
si un sière dans le sénat.
—Lu foule se ragsemblait hier au coin de

la rue Rideau et de lu rue Sussex, pour voir un
pauvre enfunt se tordant dans des attaques
d'épilepsie : il n été transporté chez uu phar-
imacien qui luia donné les soins nécessaires.

Correspondance particulière du
“ re”

 

Québec, 3 mai.

Si l'Hon. Hector Langevin n'est pas
élu par acclamation, ce n’est pas ma
faute ni celle de M. Joseph Hamel, né-
gociant en gros et cabaleur en détail
de la bonnevieille ville. La candida-
ture de M. Pelletier est devenue un
mylho ; personne ne s'en oceupe ; la
réquisition, qu’on devail faire signer
en sa faveur, est déjà suspendue ; les
gros bonnets qui voulaient l’élire, ne
se mêlent de rien. * Nous volerous,
disenl-ils, mais ce n’est pas à nous de
nous mettre sur le chemin pour notre
candidat” Et c'est ainsi que ces gens
de Québec, que vous entendez gémir,
brailler à cœurde jour, dire qu’il teur
faut un changement de régime ou la
mort, qu'il faut l’annexion à tout prix
on aller an diable, c'est ainsi qu'ils
changent le régime lorsque la seule
occasion favorable s'en offre à eux.

* Ils ne veulent pas se mettre sur
le chemin.” Toutest là; voilà le ca-
nadien de nos jours, inerte, passif,
immobile ; il soupire ct désire ; mais,
pouravoir, c'est un trop grand effort.
Si M. Pelletier est élu, ah ! quel bon-
heur! S'il ne l’est pas… c'est mælheu-
reux!.. et l'on se couche en répétant
qu'il faut un changement. Aussi
l’Evénement a-t-il bien raison de dire
que le ministère local he sera pas sé-
rieusement en cause dans les élections
prochaines. On s'attendait à une vé-
ritable révolution politique dans Qué-
bec centre; on ne savait sur quel can-
didat annexionniste arrêter son choix,
tant il y en avait... Tout d'un coup,
plus d'annexion, plus de candidats.
Que voiton ? Tout simplement M.
Hector pendant une semaine, qui n'a
l'air de rien du tout, ne fait aucun
bruit, donne tous ses contrats et file
sans qu'on le sache à peine, laissant
M. Joseph Hamel chargé de la régni-
sition.

Meilleur lieutenaut ne pouvait ètre
choisi. M. J. Hamel, voilà un requisi-
tionnaire! c'est un vrai prussien. Il
est sur les chemins, celui-là ! Ce n'est
pas parce qu’il est marchand en gros
et l’un des porte-bourses de Quêbec
qu’il dédaigne de faire élire le candi-
dat de son choix; c'est au contraire à
cause de cela qu’il se donne du mal.
Aussi c’est sur lui que pleuvent les
quolibets, les invectives, les attaques
journalières. Mai quoi! que fait donc
M. Hamel, sinon ce que vous devriez
faire vous-mêmes, plaignards libéraux
toujours prêts À critiquer et à geindre,
jamais à agir. Plût aux cieux que
vous en efissiez un seul comme lui
dans nos rangs, el vous pourriez con-
lester une élection, sinon la gagner,
loin de vous réduire au rôle d’impuis-
sants dédaignés.
Et savez-vous ce que produit chez

des hommes de cœur ce spectacle
d'une inertie démoralisante qui laisse
tout sacrifier? le croyez-vous? Je l'ai
entendu dire plusieurs fois déjà par
des gens sérieux, de position très res-
pectable. ‘ Les insurgés de Paris ont
bien raison; quand ou a affaire à un
peuple qu'aucune expérience ne peut
éclairer, quand on ne voit en haut
que des avachis salisfaits auxquels
tout soin public répugne, ct en bas
qu’une masse ignorante prête à bénir
sa misèrefet le gouvernement qui en
est l’auteur, il n’y a qu’une révolu-
tion radicale et les violences d’une
minorité exaspérée qui puissent chan-
ger l'état des choses.” Aussi je vois
ces hommes énergiques, dévoués, qui
comptaient sur un mouvement an-
nexioniste aux prochaines élections,
devenir sombres, irrités, brefs dans
leurs paroles, commetravaillés d’une
colère sourde que le dégoût même ne
parviendra pas à comprimer long-
temps.
Passons à Lévis. Ah1 ici du moins

je respire. Ici il y a des hommes; il
est'vrai que ce sont surtout les jeunes;
mais il n'y a plus que ceux-là aujour-
d'hui. Si tous les vieux voulaient
céder la place aux jeunes, on referait. le parti libéral en un clin-d'œil, et

l'on retrouverait les bonnes années.
Fréchette est partout et le docteur
Blanchet n'est nulle part. Des ren-
seigneurs positifs qui, ce matin mê-
me, me permetlent de vous annoncer
que la ville de Lévis qui compte 1600
voteurs, et qui a toujours été presque
unanime en faveur de M. Blanchet,
est aujourd'hui presque également
divisée entre les deux candidats. Ici.
ce n’est pas une lutte d'hommes qui
se fait comme dans la plupart des au-
tres comtés ; c’est une lutle véritable
de principes, c’est l’idée de l'annexion
représentée par Fréchette contre le
statu quo vermoulu ; c’est encore la
lutte au double mandat contre lequel
le comité s'affirme énergiqument. Le
poëte, devenu politique, se multiplie
sur tous les points. Dimanche der-
nier, il parlait à l’église St. Joseph,
tout près de Lévis ; le docteur, comp-
tant sur son absence, était en frais de
le démolir à l'église de Notre Dame;
on vient prévenir Fréchette ; de suite
il accourt au moment ou le docteur,
se balançant dans sa téméraire sécu-
rité, expliquait pourla trentième fois
sa fameuse conversion du rouge vif
au bleu opaque, faite en 1861, à la
suite d’une vision — c'est toujours
comme cela—les bleus sont presque
tous visionnaires.—Iin apercevant son
autagoniste, il voulut l’altaquer per-
sonnellement par la diffamation et
l’injure. “ C'est un homme qui a été
chassé de toutes les villes des Etats-
Unis, qui n’a jamais rien pu faire,
c’est un aventurier, un... , ele.
Tous les regards se portent surFré-

chette dont vous connaissez la fraîche
allure, la vigoureuse charpente : Mais
s’itavait été chassé de toutesles villes,
hasarde quelqu’un, il ne serail pas si
gras qu’ilest. “ Rires, eb cris de ““ M.
Fréchette, M. Fréchette.” Le poëte
monte sur le perron de l’église. ut en
moins de dix minutes soulevait les
acclamations de tout ce monde qui
v’était venu Jà que pour entendre et
applaudir son concurrent.—Celui-ci,
paraît-il, ne se possédait plus, lui,
l’homme froid, maître de lui mème,
l’orateur de hustings par excellence,
il tremblait convulsivement de colère
et depuis lors il a tant tremblé qu'on
le reconnait à peine; il est devenu
pâle, défail, de rubicond, rose, épa-
noui qu’il était jadis. Les femmes ne
le reconnaissent plus, elles dont l'en-
thousiaste appui lui avait valu pres-
que tous ses triomplies. O Dieux!
être abandonné des femmes quandla
disgrâce commence à pointer à l'hori-
zon des jours heureux, être abandonné
des femmes quand on n’est rien que
par elles, c'est arriver d’un trait au
fond do la coupe et boire la lie pleine
de fic]—
Les principaux ciloyens du comté,

ceux qu’on appelle les chefs, et qui
Jusqu'aujourd’hui soutenaient le doc-
teur,mordicus,semblent tournés du ¢o-
té de Fréchette ; on m'en acité un,pro-
priétaire du baleaux-à-vapeur, qui,
avec ses six chevaux, parcour le
comté en tous sens et n’oublie rien
pour assurer le succès de notre ami.
Dans la paroisse de St. Joseph, voisine
de Lévis, la majorité est certaine ; de
même à Bienville, de mème à St. Ro-
nuald, de même à SL Henri; l'ancien
antago7iste du docteur Blanchet, «
promis de faire voter toul son monde
pourFréchotte : il y aura chez lui de-
main soir, jeudi, une assemblée des
nôtres où les plus actives mesures se-
ront prises. infin, voilà daus son
ensemble, un comté où l'on se réunit;
l'organisation est active, animée, réso
lue; on ne s'épargne pas et l'on à la
volonté de réussir, ce (qui est la moitié
du succes.
Papprends qu’à Montmagny la re-

quête signée en faveur de la caudida-
ture de M. Fournier comprend plus
des trois-quarts des voteurs, ce qui
va probablement faire disparaître l'op-
position de M. Blais et assurer l'élec-
tion de M. Fournier par acclamation.
Voilà un étrange revirement de for-
tune ! Deux comtés élisant par accla-
mation un homme qui depuis vingt
ans, a essayéen vain d'obtenir les suf-
frages d'un seul d’entre eux! Signe
des temps ! diront les uns; je ne sais
pas ; cela me paralt curieux,et je von-
drais trouver une autre explication
que cette banalité convenue Signe des
temps, qui est beaucoup trop facile à
donner et qui n’explique rien. Enfin,
voilà le fait, tirez-en ce que vous vou-
drez.

Pour passer maintenant des grandes
choses aux petites, je vous dirai que
nous sommes toujours ici dans lat
tente du printemps; le nord-est est plus
décidé que jamais à nous faire atten-
dre encore jusqu’à complète extinction
de chaleur animale. Néanmoins je
remarque an progrès. À la place du
soleil qui n’a pas encore osé se mon-
trer, la lune ne se gêne pas; elle
éclate brillante, lumineuse, splendide ;
c'est toujours une compensation, mais
ce n’est pas un équivalent. Les améri-
cains commencent à arriver dans la
capitale, ce sont probablement des
échappés de l'expédition du capitaine
Hall au pôle nord. Vous savez que
celle expedition, pour laquelle le con-
grès vient de voler cent mille piastres,
est sur le point de partir pour les mers
polaires avec un personnel complet de
savants, d'ingénieurs, etc, pour trou-
ver enfin le passage libre de glaces au
delà du 90e degré de latitude. L’intré-
pide capitaine Hall, qui a passé denx
ans déjà dans ces régions glaciales,
est plein de confiance dans le succès
de son entreprise ; je l'admire ; mais
moi qui ai passé un hiver à Québec,
cela me suflit.
Une nouvelle spécialité des gens

de notre bonne vieille ville, c'est la
mort subite. Tous les jours il y ena
un ou deux qui se paient cette bonta-
de aux fils d'Isculape, ce qui apporte
une variété de plus aux fails divers
devenus monolones d'orleils éerasés
entre deux madriers de trottoirs. La
boue desruess'est durcie depuis hier,
de sorte qu’au lieu de vous éclabous-
ser quand clle vous saute au visage,
elle vous casse une dent ou vous crève
œil ; il n’y a que l'embarras du choix
On avait craint beaucoup l'apparition
de la petite vérole (terme vulgaire qui
n’est pas pour les lecteurs du Pays,
picotte) ; dimanche dernier, les curés
avaient fait les plus vives recomman-
dations sur ce sujet à tous les prônes;
recherches faites, on a trouvé que
la terrible épidémie se réduisait à un
cas qui n'en est pas un. Il n’y a rien
de tel que de prendre ses précav-
lions.

Il vient de paraitre une nouvelle
brochure sur la colonisation. Vous
savez que dans la province de Québec
toute la colonisation se fait par bro-
chures. Celle-ci sort des presses du
Courrier de St. Hyacinthe, et on y lit
ces préceptes donnés aux colons com-
me base fondamentale du développe-
ment de notre jeune pays:

10. Uncolon doit être sobre et jouir
d'un bon caractère,
, (Cela, bien entendu, remplace les
instruments aratoires, et le pelit capi-
tal nécessaire pour commencer).

20, I doit avoir une bonne santé, de
Pénergie et de l'amour du travail. 

(Supposons qu’il soit perclus de
rhumalismes,mou comme un boudin,
paresseux comme un lézard, il n’a pas
de chance).

Bo. Il doit avoir quelques ressources
à sa disposition.
(La brochure du Courrier, probable-

meut).
bo, IL lui faut fuive le choix d'un lot

avantageux,
(Oui, s’il se met sur le haut d'une

montagne, le gouvernement ne lui
garantit pas les moyens de communi-
cation).

5°, Le colon, s'il se livre à une entre-
prise quelconque pourla première fois,
doit demander conseil,
(Tenez-vous bien là dessus ; tout

est en friche maintenant.)
Remarquez,s’il vous plait,que cette

brochure est publiée par ordre du gou-
vernement local.
Encore une comme celle-là et le

pays sera désert.
 

NOUVELLES LOCALES.

MECRTRE.—Mme. Foster, ‘ui tient un hôtel à
coté de la barrière St, Joseph, connu sous le
nom de “ Luchine Junction House,” a é1é as-
sassinée dans la nuit de mercredià jeudi. Elle
avait chez elle une somme d'environ $500 qui a
disparu, ce qui fait croire que c'est la cupidité
qui a poussé le bras de l’assasin.

Elle a été trouvée élendue sans vie, au bas
de l’escalier intérieur de sa maison, et elle
avait à la tête une large blessure, faite sans
doute par un instrument contondant.
Le coronera ouvert hier une enquête sur son

cadavre et duit la continuer dans la matinée
d'aujourd'hui.

La police entière de Montréal a été mise sur
pied pour arriverà la découverte du coupable,
et bientôt les détectives Lafon et Bouchard ont
arrêlé, à la montagne, en compagnie d'une
prostituée, un matelot suédois du nom de
John Led,
Le mari de la victime est employé au‘Grand

Tronc; il était absent depuis lundi dernier.
Nous donnerons dans notre prochain nunié-

ro des details circonstanciés,

LA GREVE DES CUARRETIERS. -— Celle grève
louche à sa période de décroissance : les mai-
Lres-charretiers onl hâte de la faire cesser,
mais les ouvriers qu'ils emploient, enchantés
de côlle douce oisiveté, tiennent bon dans
lours prétentions.
Ou altend ce soir la décision du Conseil-de-

Ville à ce sujet, et pour faire feue à tout évé-
nement, la force de police entière sera const
Enée à la station Jacques-Cartier.

  
TÉLÉGRAPHE DE MONTREAL.—Cello compagnie

à ouvert un poste télégraphique à Savalbec,
chemin Métapedia, province de Québec.

ACCIDENT.—Dans la journés de mercredi, un
ouvrier employé à lu raffinerie de sucre de M.
Molson, rue Ste. Marie, a fait une chute dans
laquelle il a reçu de fort graves blessures. Un
médecin appelé en toute hile hii a donné les
premiers soins et espère pouvoir le sauver,

ruÉcocITÉ.—Deux jeunes gavroches, Thomas
Jennings et Napoléon Crotteau, ontêlé cucillis
mercredi soir sur la vois publique, dans un
état complet d'ivresse. Le Recordur, après uno
sévère admonestation qu'ils ont reçu sans sou-
rciller, les à condamnés tous les deux à SI
d'amende ou 8 jours de prison.

DINER—SonJon. le maire Coursol a donné
mercredi soir un grand banquet aux membres
du Cunseil-de-Ville etaux employés de la cor-
poration,

 LECTURE—M. D. Cunningham, qui a accom-
pagné l’expédition de la Kivière-Rouge en
qualité de correspondant du @/obe, et qui au-
Jourd’hui est rédacteur et propriétaire du Me-
nitobun de Fort Garry, esl depuis quelques jours
à Montréal. On nous apprend qu’il doit donner
bientôt une Iccture sur ‘* La Rivière-Rouge, son
passé et son avenir.”

UNE EXCURSION.—La municipalité de Lachute
vient d'inviter les membres du UConseil-de-
Ville de Montréal à venir visiter cette localité
et les villages environnants, dans le but de
leur montrer quels suront les avantages qui
résulleraient pour le chemin de fer de Coloni-
sution du Nord, en faisant passer à Lachute la
ligne principale. Dans le cas oùce projet serait
adopte le comté d'Argenteuil souscrirait Sô0,-
000 et donnerait encore 330,000 pour la cons-
truction d'un embranchement qui reticrait St.
André à la ligne principals.

Cette excursion se leru sans doute dans la
s'conde semaine de mai, et si cle estfavorisée
par un beau temps, ce scra une charmante

partie de plaisir pour nos graves édiles,

  

 

MonsubrrE.—Mercredi malin À dix heures,
Mme. Geo. Gordon, demeurant place Barelay
No. 22, était occupée à surveiller les déména-
geurs qui transporlaient ses meubles, lorsque
sondain elle tomba inanimée sur le sul. Quel-
ques voisins s'empressèrent autour d'elle, mais
tous leurs soins n’aboulirent à aucun résultat,
Le docteur Mount et le Dr. Smith furent
promplement appelés, mais toutes les ressour-
ces de lu science furent impuissantes pour
sauver la malheureuse, qui rendit le dernier
soupir à cinq heures do l'après-midi. sans
avuirretlrouvé Un instant sa connaissance,

NOUVEAUX LIVHES.—La Librairie Nouvelle
d'Alplronse Doutre k& Cie vient de recevoir une
caisse de nouveaux livres de Paris. Cette
caisse a laissé la Capitale quelques jours avant
que les communications fussent interrompues.
Êlle contient deslivres se rapportant aux der-
uiers événements et d’un intérèl palpitant,
ainsi qu’une collection considérable 4e romans
el des ouvrages de médecine et de droit les
plus recommandés. Celle bonne nouvelle
fera p'aisir à nos lecteurs.

 

_ Gorn bk poLick, 3 mai.—L. Malelte, 1vresse,
tk

J. Ble Belisle, ivre et désordonné, S2.
Nicholas Johnston, malelot déserteur, ren-

voyeur, .
Michef Kecfe, ingénieur, accusé de faire du

désorde, 32.
Mary Fitzgerald, ivresse. S4,
Frederick Fieuring, matelot à bord du Mi-

nerva, Vs George Pière et Archibald Jamieron
ofliciers du dit navire, accusés d'assaut et bat-
terie, cause remise à vendredi.

Caroline Ménard vs Ls, Crevier, assaut, ar-
rangée hors de cour.

4 mai.—lt, Bellemare vs Wim. Irvine, vente
de boissons sans licence, contiuure générale-
ment.

H. Primrose, accusé dass
John Charles, ces deux
nent à l'équipage du navire
mise à vendredi.

aul et batterie par
onues apparlien-
Minerva, cause re-

  
   

DEPECHESDU SOIR.
Paris, 3 mai au soir—Les prussiens ont de-

mandé unie stricte exécution de la capitulation
de Paris.
La commune a décidé de réduire Ja garnison

du fort de Vincennes.
Neuilly et Gennevilliers ont fait entendre

une canonnade bien nourrie Loute la journée.
Les batteries de la porte Maillot et de l’A-

venue des Termes sont silencieuses.
Los nationaux sont occupés à faire des répa

rations.
Les batteries de Versailles lancent des bom-

bes sur Vanvres.
Les Moulineaux et le parc d'Issy ont été al-

ternativement pris et repris mardi. Les troupes
de Versailles ont définitivement emportée ces
positions et occupent maintenant les deux
places,

Panique des contanunistes.

Les communistes ont élé deux fois frappés
de paniquo aujourd'hui, et se sont ralliés avec
difliculte.
New-York, à mai.— Une dépêche datée d'hier

soir de Paris, confirme la réoccupation d'Issy
par les insurgés.
On a placé des lorpilles près des forts du

sud, et un simple essai pour connaître l'ellica-
cité destorpilles, a fait sauter cinq maisons,
On doit placer «es batteries cuirasséus aux

enitroils menacés des remparts. Les lisses pour
celte fin seront posées dans quarante-buil
heures.
Le général Rosselli détend toule communi-

cation avec l'ennemi, On ne demande aucune
trève ct lo feu va se continuer comme aupara-
vant.
Une dépêche speciale de Paris à une heure

très avancée de la nuit dit quo les habitants
de l’avenne Derlans onl reçu avis de déguer-
pir dans 24 heures,
Les concierges ont reçu ordre ile produire

un état do toules personnes occupant des
appartements.

es troupes de Versailles sont activement
occupées à l'investissement, et on s'attend à
une action décisive très prochainement.
Un ballon, porteur de lettres, à laissé l'Hôtel

de Ville aujourd'hui.
Une grande meeling de tous les républicains

est convoquée pour dimanche.
On rapporte que Cluseret aura à subir un

procès pour complicité avec les prussiens.
Dombrowski sera un des membres de la cour

martialo. 

 

  

   
  

THEATRE ROYAL.

B.“DeBAR.
= J. W. ALBAUGII.

Proprietaire, = =

Dsrecteur, = =

 

La Compagnie 16gullère dramatique du

Théatre St. Charles de la Nouvelle-
Orléans.

avec

M. et Mme d. V. ALBAUGH

VENDREDI, 5 MAI

BENEFICE De MARY MITCHEL ALBAUGH.

On jouera à cette Occasion:

OUR MUTUAL FRIEND!
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‘GrandTournoi

VÉLOCIPÈDES

ROND St.JACQUES,
RUE AMHERST

(Près de ta Rue Ontario.)

Dimanche prochain, le 7 courant

à d! heures p.m.

1ère Course entre M. Bélair et M. Boseau. Cette

Course se fera en six tours, deux tours à In fois.

Zème Course entre M, D. Marsan, anclen cham-

Plon du RonSt. Jacques et L. Favrean, cham-

pion du Rond St, Jacques. Cette course se fera

en neuttours, trois tours A In fols; elle sera

très-intéressante car alle est pour un pari entre

les deux compétiteurs et leur ambition est bien
connue du publio.

3ème grande Course sans tenir l'équilibre entre

M. JOSEPH PAQUETTE, Champion du Canada

et M. ROY qui rivallse avec M. Paquette pour

courir; de cette manière ces deux coureurs feront

aussl une autre course aussi tres-fntéressante; elle

sera À celui des deux qui inarchera en vélocipède

le plus tranquillement sans tom ber, ces courses se

feront en trois tours, chacun un seul tour à la fois,

Ces courses sont des plus intéressantes, car il faut
une pratique et uno habileté extraordinaire pour
pouvoir courrir de cette manière.

La célèbre TROUPE de ROUSSON RAOUL,est

Accompagnéo du CÉLÈBRE JEUNE DANSEUR
Québecquois, M. MORISSETTEainsi que du célè-

bre Bouffon Nègro chantera des chansons comi-
ques en dansant.

La magnifique FANFARE des CHASSEURS
Jotera ponr l’occasion.

Il y aura des tables de rafraichissements.

Prix d’entrée - - - 5 Cents.
 

N.B.—Le Rond St, Jacques sera ouvert pour ls

pratique tous les après-midi et tous les soirs
durant toute la saison.

21 avril,
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Shnmonces Aouvelles,
 

Endommagés.

VINGT PAIRES DE BAS d'un beau fil, dont

une partie à été un peu endommagée, prix régu-
lier 75 cents la paire. Nous les offrons à 20 cents
In paire, où à huit chellns et trois deniers la boîte,
contenant six paires.

Ils sont de diflérentes couleurs, bruns, blanes,

de ¢ris-sourie, ete. C'est une bonne chance pour
les bonnetiers, pouvans acheter des articles à

Vlaxt pour cent plus bas qu'ils ne peuvent les

importer.

Les Dames devraient venir faire le choix d’une
ae ces boîtes,

5. CARSLEY pr CIE,

395, Rue Notre-Dame.

Le NOUVEAU PATRON pour les OMBREL-

LES ost à huit chelins ct neuf deniers.

18 Janvier aa-85

ENCLOS DE BOIS
DE TOUTES SORTEN.

15,000,000 pieds de Boils de qualités à cadrer
daus tous fes Marchés du inonde, comprenant du
bois de charpente, du chène, de l'orme, de l'épl-
nette, du cëdre, du sapin, du pin, ete, ete.
Préparé et non préparé; pin sec, sapin d’arrri-

mage, planches et merrain, planches pour pont
bois pour coursière ou ftux-pont, plancues sèches
four couvrir et lambrisser les navires et tout
Autre article compris dans le commerce de bois.

JORDAN & BENARD,
582, Rue Craig, 19, Rue Notre-Dame et au grand

Quai, en arrière de l’Kglise Bonsecour, Montréal,

5 mai. cm-148

JOSEPII LEBLANC,

AVOCAT,

No. 43, Rue St. François-Xavier.
Montréal, 5 mai. am-i18

 

 

Comité de

FONDS DE SECOURS
Aux Paysans Françuis.

Une ASSEMBLÉE DU COMITÉ aura lieu
SAMEDI, le6 MAI courant, ATROIS heures PM.

A INSTITUT DES ARTISANS. La requête de

Mgr l’Archevèque d’Alger sera de nouveau sou-
mise à la considération des Memb/es par MM. les
Abbés Millot et Santenac.

LE SECRÉTAIRE.
à Lani-18,

MAINTENANTEX MAINS
Ex “ Gleniffer et Ottawa.”

 

 

130 Loites de papier à écrire à bon marché, À petit
format et à format l’ost Folio.

D boites de papier fin et superfin et paplera bil-
let et lettres.

. —AUAST—

Des plumes deGillott et de Mitchell,

Des crayons de ‘uber et de Ronney,
les conteaux de pupitre et de bureau,

De l'encre de Stephen, Todd et Walkden.

ET UN ION BT BEL ASSORTIMENT.

Des ctdrs à reller en veau brut,

De pentt de mouton anglais et perse,

De penux de mouton Basile coloré sur grain et
«es peaux de montons de Russie chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

160 et 161 Rue St. Jacques.
2 Jan. fin-62

NOUVELLES MANTES
EN SOIE ET EN VELOURS.

Nouveaux Châles à Dentelle,

LAINE Grenadine et Saxoune dans un genre

tout nouveau, et de toutes couleurs,

Nouveaux MANTEAUXou Balandras,blanes unis
et de fantaisie,

A TRÈS BON MARCHÉ.

MAISON RECOLLET
BROWN & CLAGGETT,

ENCOIGNURE DES

Notre-Dame et Ste,

 

Hélène. 19 avril. an-184

CAPITAL, - ~- -
REVENU ANNUEL,

Contre le Fen

81 mars.

-  £2,000,000 Stg.
- - £800,000 Sty.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
et sur la Vie.
 

II. L. ROUTH, Agent principal,

W. B. SOOTT, Médecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, luspecteurdes Incondies,

cm-llg
 

A BON MARCHE!

A BON MARCHE!

A BON MARCHE!

A BON MARCHE!

18 Janvier.

 

40C-WESTERN HOUSE-402
403, Rue St. Joseph.

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

Nouvelles étoffes @ Robes, Lustrées et Alpacas.
A BON MARCHÉI! A BON MARCHÉ tt:

Bonnecterie, Gants, Fleurs et Plumes.
A BON MARCHE!l A BON MARCHE 1

Chemises, Iaux-cols, Echarpes, Cravates et Tiweeds.
A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!
THOMAS BRADY,

ADERWTNT SSSTRY, SDSHMIH™NE-Aap=n

aa-Int-58
 

Marque de Commerce
ne

JV

Enregistrée.
25 ANNÉ

approuvées.

produits pharmaceutiques.

l’Hôtel-Dieu et à
effets.

lo.

es transpirations, ete.,ete.

monaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup,

30. Le Sirop des Enfants du Dr, Coderre

nie, Toux, Rhume, Coqueluche, ete, ete

En vente chez les principaux pharmaciens.

Agenco générale chez LY MANS, CLARE ET

21 mars.

Le Dr. J, EMERY CODERRE, Professeur de I'Ecolo de Médecine et Chirurgie da
(Université Victoria) est parvenu, par de nouvelles compositions médecinales, à outenir les résultatses plus satisfaisants, dans un grañd nombre de maladies. Solllcité par les personnes qui avaientéprouvé les heureux eiTets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consenti à en survailler la préparation enquantité suitisante pour faire participer le public dansles blenfaits de ces préparations éprouvéeset

 

ES D'EXPÉRIENCE,
—_—0————

Montréal,

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garauties rarement attachées aux
Ces préparations ont été soumises à l'examen des Professenrs de ky

‘acuité de Médecine de l'Université Victorin, à Montréal, tous anciens médecins pratiquantsot atta-chés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été employée àsile de la Providence depuis un grand normabre d’années et a produit les mellleurs

L’Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Big. lod, Quinine lodurée, est employsavec un pleinsuccès dans l’Auémle (appauvrissement du sang), Ia Chlorose (piles couleurs), [a Len.
corrhée {flucurs blanches), la Menstruation Liffielle, les Affections Serofaleuses, les Maladies d
Peau, Dartres, etc. les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption, contre In Diarrlite et

oli

20. Le Sirop Expectorant du Dr. Coilerre est employé avec succès dans les Uatarrhes Pul-le Rhume et dans les cas de Consomption, etc,
est, de toutes les préparations en Usage, celle quiproduira les mellleurs effets, dans los Coliques, Diarrhée, Dysentorie, Deutition douloureuse, Insom-

Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agréables au goût,

CLE, No. 384, Rue St. "aut, Montréal,

La Profession médicale peut obtenir du Dr. Coderre toute Inforraation sur ta compositiondo ces
Remèôdes au No. 392, Rue du Palais (ci-devaut Rue Lagauchetidre), Montréal,

aa-11l—aa-heb-19,
 

Les Soussignds avant5 §

OrFRENT

COIN DES RUES NOTRE

16 mars

Annonces Houvelles,

 

La Société commerciale et Industrielle de
LANCIAUX, PAQUETTE & Cie,été anjour-

d'bui dis-suts di consentement mutuel de ges

membres (les soussignés) ninsi toutes personnes

endettées envers la dite Société sont requises de

venir immédiatement payer sans autre avis,

LOUIS CUARBUNNEAU.
ADOLPHE LANCIAUX.

JOSEPH PAQUETTE.

: 0i-112

   

23 avril

AU PUBLIC.

Les soussignés informent leurs nombreux amis

 

 

ot le public en général, qu’ils transperont durant

1m saison d'été, aux environs de  ontréal tel
qu’à

LACHINE,
LONGUEIZL

et autres lieux environnants,

Toutes Marchandises achetées chez eux. On se
chargera de inème de toutes commissions.

Leur assortimont d'épiceries est m anienaut

complet et leurs Vins français dont on fait un si

grand usage en été, sont des premiers crus.

Leurs voitures laisseront leurs magasins, No. 3

et5, Rue St, Antoine, deux fois par semaine régu-

lièrement à destination des endroits ci-dessus,

C, H. & G. JEFAIVRE,

am-140

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.

ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS, COM-

MENÇANTLE ler, AVRIL 1871,

23 avril.
 

 

 

Le TRAIN EXPRESS de Jourlaisse Montréal à

3:40 h, A. M, pour Boston, Rutland et Troy, arrl-

vant à Boston via Lowell 4 10:30 P. M,

Le TRAIN EXPRESS de nuit laisse Montréal,
à 3:3) IT, M., pour Waterloo et pour Boston vla

Lowell, Lawrence ou Fitchburg; aussi ponr News.

York,via Springtleld on Troy, arrivant à Boston

À 8:10 A. M, et à New-York à 12:30 P, M,

Trains allant au Nord et a l’Oucst,

de TRAIN EXPRESSdujour laisse Boston via
Lowell à 8:00 A. M., Troy à 7:30 A, M. arrivant à
Montréal à 4:50 P, M.
Le TRAIN EXPRESS de nuit laisse l'encoi-

gnure Grant à 8:00 P, M., South Vernon, à 8:59 P.
M. prenant des passagers de In rivière Connecti-
eut R R, laissant New-York à 12:15 P. M. et
Springñeld à 6:15 P. M., venant en connexion à
Bellows Falls avee lo train du chemin de fer
de Cheshire, Iaissunt Boston a 5:30 P, M., se met-

tant en connexion a White River Junction
avec le train allant a Boston, à 6:00 1°. M,
laissant Rutland à 1:30 A, M. venant en connexion
avec les trains pour Rensselner et Saratoga R R.,

venant de New-York et de Troy, vid la Rivière
Hudson, arrivant à Montréal à 9:25 A, M.

Les Wagons-dortoirs (sleepings Cars) sont atta-

chés au train express de nuit, allant entre Mont-

trénl et Boston, St. Albans et Springfield et St.
Albans et Troy.

Pourbillets et prix dufret, s'adresser au bureau

de la compagnie du chemin de fer du Vermont,
Central No. 30, Grande rue St, Jacques,

G. MERRILL,

Surintendant-générn).
143

À VENDRE
UNE TERRE, à Beauharnois à trois milles de

la ville, du côlé nord de ln Rivière St. Louis,

contenant 100 arnents de terro en culture, avec
Maison, Grange, etc.
Conditions très- faciles,
S'adresser à

20 avril, 1871,
 

THOMAS BROSSOIT,

Avocat.
Lfps-jsier Sapt.-143

Moissonneuse de la Puissance,
de Paige.

C'est avec beaucoup de plaisir que nous infor-

mous les acheteurs, que nous avous cette année

amélloré nos molssonueuses de manijére 4 per-

raetire au conductenr, A volonté, d’abuisser le

bout des gardes et de prendre le blé coupé et bou-

ché à terre par l'opérati6n de cette hi

29 avril.
 

ATTENTION!

TAPISSERIE A BON MARCHE

UNE CHANCE
De se pourvoir de cetto Marchandise À des Prix excessivement réduits,

11

1]
résolu de Fondre leur

STOCK DX TAPISSERIE,
AU Penute

RARE

#3" UNEVISITE EST SOLLICITÉE “G3

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

-DAME et ST. GABRIEL.

À vendre ou à Zouer,

À louer, àbon marché.

 

TR Le Second Etage au-dossas de notre
11] Magasin, No, 221, rue Notre-Dame, pou-

de vant satisfaire aux exigences de location
de petites affaires manufaeturières, où d'une ré-

sidence privée, maintenant occupé par Win.
Akermun, Lithographe et Imprimeur.

—AUSSI—

    

Trois Chambres an Premier Etage, maintenant

occupées par J. N. Beaudry, Lcr., Avocat.

DUFRESNE & MCGARITY,

Epiclers de familles,

bsstis

Cette bâtisse si considérable et si avan-
| tageuse, qui, pendant plusieurs anvuées

iia servi comme magasin du gouverie-

mient, fitisant face au fleuve St. Laurent près de
Ia traverse de Longueil, de la hauteur de quatre

Ctages, et propre pour une manufacture, brasse-

rie, ou pour emmagasinage, mesnrant 112 pleds
de front sur 3) de profondeur,

Conditions faciles.

S'adresser à

FRS. CONTANT,

257, Ruo Craig,

5-13

 

 

21 avril,
 

 

  

 
“ti

LE
   

Savril.

A LOUER
Une maison de première classeet pro-

pre pour un Hotel ou Malson de Pension,

Hi faisant face au fleuve St Laurent,et dan

le voisinage Immédiat de la traverse de Longuel,

en brique et à trois étages, possédant une bonne
barre el une bonne cave, une grande cour avec

un jardin au côté, ainsi qu’une bonne écurle et
Une grande remise,

S'adresser à

FRS. CONTANT,
257, Rue Craig.

13

 

   
fa
iL)tek

 

4 avril.
 

Bureaux à Louer.
{ Au No. 230, RUE ST. PAUL, premier ct secon!

étage, au-dessus des Bureaux do la Compagnie

du Richelieu,

B’adresser à

4. B. LAMERE,

Agent général,
Jnc-13

A VENDRE
Ce MORCEAU DE TERREconsidérable et de
valeur maintenant occupé comme Cour à Hoi

par M, A. J. Auger, coin des Rues Vitré et Ste.
Elizabeth. Ce terraln mesure 155 pleds de front

sur la Rue Ste. Elizabeth «ur 121 de profondeur.

11sera venduen bloc, ou en lots pour construction

S’adresser à

Savril,

JOHN RITCHIE,

35, Rue St. Alexandre.
18 mars, em-lut-int$_

A VENDRE

DEUX SUPERBES MAISONS (Cottages) en

Brique, suy Ia Rue Cadieux, près de la résidence
du Capt. Voligny, chacune deces malsons sont dl

visées en onze appartements, blen finis, de pre

mier goût, c'est une vraie change pour ceux qut

désirent se procurer une résidence privée de pre-
mière classe, possession au premier mal prochalu.

Conditionsfaciles ; s'adresser au soussigné,
L, PLAMONDON

Agent d'Immeubies et de placements
No. 25 Rua SL Gabriel ;

Montréal, 12 janvier. anil.
ea

INSTRUMENTSARATOIRES.

(ENSEIGNE DUCADENAS D'OB:
Un asrortiment complet d'INSTRUMENTS

ARATOIRES pour Jardins, ninsi que BARAT

TES A BEUBRE, TERRINES, CHAUDIÈRE‘

et COULOIRS A LAÎÏT améliorés, FERBUAN
TÉRIES et POÈLESde CUISINE de toute so

 

déposent en bon ordre. Les rateanx ramassont
le blé coupé et couché à terre et les déposent avec

le tout sans que le conducteur alt besoin de quitter
son slége. Les acheteurs foront bien examiner
cette machine, vu que c'est In seule qui puisse
faucherles blés ainsi conpé et Jeté par terre ainsi
que herbe. A vendro à des conditionslibérales,
AUX plus bas prix, et garantie de toutes manières.

E. B, P. PAIGE. Rues Wellington, Prince et Duke,
fl20 avr hi-heb-bipstrs quot-143.

> weeopmm,
Assurance Mutuelle de la Cf

 

Lo bureau de cette compugnie ost maintes

transporté ans ra nouvel bâtisss No. 9 rie Lambert, o iro les rues Notre-Dame et 8
Jacques.
* ALFRED DUMOUCHEL

Secrétaire.
2 mai 16
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: Vendredi, 5 Mai, 1871
 

Bulletin du Jour.

Cluseret n'avait décidément pas la

popularité que voulaientlui attribuer
les pompeux bulletins de la commune;
une dépêche d’un correspondant spé-

cial & Paris, assure que sa destitution

a produit la meilleure impression par-

mi les nationaux. |
On dit quelque bien de Rosselli,

son remplaçant ; on assure qu’il a

une certaine expérience dansl’art mi-
litaire.
Les communistes réclament quel-

ques avantages durant ces der-
niers jours; il disent avoir non
seulement conservé toutes leurs posi-
tions, mais avoir encore refoulé les

troupes du gouvernement dans plu-
sieurs rencontres. Ces renseigne-
ments ne paraissent pas être de la
plus exacte vérité et ne corroborent
pas le moins du monde les nouvelles
envoyées de Versailles.
Les agents de la Commune font une

sérieuse propagande parmilestroupes
de Versailles ; on assurait hier que
pendant une atlaque sur Issy, deux
régiments de ligne avaient tourné leur
fusillade contre les bataillons de gen-
darmerie qui les acsompagnaient et,
protégés par les batteries de Paris
avaient fait leur jonction avec les in-
surges.

Les troupes de Versailles ont em-
porté différentes positions dans les
environs du fort d'Issy, après avoir
fait subir aux insurgés des pertes con-
sidérables. .
Une dépêche spéciale au Times, et

dont il nous à été difficile de saisir le
sens Véritable, assurait que trois di-
visions de l'armée de Versailles, sous
le commandement immédiat de Mac-
Mahon, s'étaient avancées jusque sous
les murs de Paris,en traversant le
bois de Boulogne, mais avaienl en-
suite rebroussé chemin, obéissant à
des ordres supérieurs.
Le décret banissant les princes de

la famille d'Orléans n'avait pas été
lancé par la commune de Paris, mais
bien par Thiers au nom du gouver-
nement de Versailles. Celle nouvel-
le doit disculper le président de la
république des tendauces Orléanistes
qu'on lui impute aussi injustement
Une grève menaçante à éclaté hier

près de Rochester, parti les ouvriers
travaillant au canal Erie. Linter-
vention des troupes a été jugée nêces-
sare.

 

DEPECHES DE MINUIT,
Succès des Commanistes.

 

Mouveinent de l’arntée de Versuilles.

Insurrection en Algérie.

Bannissement de la Famille
d’Urléans.

Crime supposé.

Odessa Out.—Le Dr, Chamberlain a tenu
aujourd'hui une enquêle sur le corps de Jus.
M:Kenzic, tailleur, qui était mort le 27 du
mois dernier,dans descirconstances qui avaient
illite les soupeons de lu justice, l'enquête a
«lè renvoyée jusqu'a vendredi, 12 courant,
|vur avoir une analysé des substances trou-
veus dans l'estomac,

 

Le Canal Darien,

New-York 4 mai—Un correspondant spé-
cial qui suit l’expédilion du canal Darien. en-
Voie des details complets, Jusqu'au 25 avril, re-

Jativement aux oj éralions qui ont été entrepri-
ses. l'analyse de cs uouvelles nous donne à
| enser que le tracé suivant la rivière Massipi
est impraticable,
New York, 4 mai.— Les vapeurs //alloud,

A runre et Culoraidy, d.: Liverpool, sont arrivés,

d'{mpopularité de Cluscret.

Lu dépêche d'un corres; ondant de Paris,
assure que lu disgräce de Gluseret à produit ls
meilleur effet sur les nationaux.

néval Bosseili, son successeur, surveil-
I» par lui-même les opérations des généraux
«jui sont =uus son commandement.

 

  

Succès des Communiates,

Durant ces derniers jours les communistes
wont pas seulement conservé leurs positions,
Mädis onl encore gagné des avantages consi-
cerables,

Hier, devant le fort d'Issy, deux régiments
de ligne tournèrent subitenient leur fusillade
contre les gendarmes qui se (rouvaient der-
rière eux et, prolégés par le feu des commu-
Listes, vinrent so placer dans leurs rangs.

Mouvement de l'armée de Versailles,

Londres, % mai-—Une dépèche spéciale de
Versailles adressée au Times dit que mercredi
soir, lruis divisions de l'armée de Versailles,
sous le commandement immédiat du maréchal
MacMahon, s'uvancèrent, sur Paris, en traver-
sant le bois du Boulogne, Pour des raisons
qui est imprudent de signaler, le mouvement
ne fut pus entièrement accompli.

Versailles, 4 mai.—Les troupes de Versailles
ont emporté d'assaut les positions des insurgés,
à environ un mille du fort d'Issy ; 150 soldats
out été tues du coté des communistes; ils ont
aussi perdu 10 canons et 300 prisonniers.

Les troupes de Versailles ont élé ensuile
obligées d'abandonner cette position : elle se
trouvaient trop exposées au feu des batleries
des insurgés.

Une grève.

Rochester, HR, J. 4 mai—Une grèvo mena-
çante vient de se declarer parmi les ouvriers
employés sur le canal Erié, à 9 milles de cello
ville, tout le travailest suspendu, el les con-
tracteurs ont télégraphié au maire pour lui
demander l'assistance des troupes.
Le shérif du comté a demandé du secours ot

le brigadier géneral Clark a ordonné à deux
compagnies de la garde nationale de se rendre
sur le théâtre de l'emente.
Le shérif, le maire ct les troupes sont parties

à quatre heures cet après-midi.
Les dernières nouvelles disent quo l'émuute

n'à pus eu de bintristes résultats; personne
n'a élé tue, eb personne aussi n’a ele dange-
reusement Llessé, La pluie qui u'a cesse de
tomber cetle après-midi à empêché tout com-
Lat.
On ctoil que le whiskey qui n été distribuë

généreusewent aux ouvriers par les instiga-
tours de la grève, a été la cause de leurrébel-
lion,
On s'attend pour demain a quelques troubles

l'gers.
Il a plu de nouveau dans la soirée,
Londres, 4 mai,—Le débat a continue ce

soir avec beaucoupd'animation sur la question
du budget.

Insurrection en Algérie.

Minnit.—Le bruil court qu’une formidable
insurrection vient de sc déclarer en Algérie et
que le gouvernement de Versailles peut dufi-
cilement tenir Lêle au danger.
= Versailles, 4 mai.—L'assemblée s'est occupée
hier de discuter s'il fullait destituer les magis-
trats nommes pur Gambetta, au mom du
Gouvernement de la defense nationale, i cause
de leurs antécédants politiques, »
M. Dufoure, l'avocat géneral, dit que quel-

ques uns due ces magistrats oceuprient encore
leurs postes, mais qu’il les préférait encoro
beaucoup à ceux nommé par Napoléon.

Bannissemsent de la famillo d'Orttans.

 

C'est le président Thiers, et non la Com-
mune de Paris, qui à lancé des vrures pour
l'expuision des princes d'Orléans.

Londres 4 mai—Le débat s'est continué co
soir sur le budget, dans la chambre des Coin-
munes.
M. Torrens passa en revue différentes mesu-

res proposées pour l'augmentation des taxes,
et bidma quelques parties du budget.
M. Crawford, directeur de la Banque d'An-

gleterre, critiqua aussi assez vortement quel-
ques dispositions relatives au budget.
Une discussion généralu occupa ensuite la

chambre pendant un temps assez long.
Bruxelles, 4 mai.—Le baron Von Arinin est

parti pour Berlin.

Les affaires de l’'Erié.

New-York, 4 mai.—On assure que les Ji-
vros do la compagnie du chemin do fer de
PErié ait été produits en Cour à ln suile
d'une résolution pessée hier soir.
, À l'assemblée en question Gould dit qu'il
désirait voir les di/érents dont il était questicn

toucher à leur fin, et il suggère de faire dans
les règlements de la compagnie des change-

qui étaient exigés en cour. ,
Cetto résolution fut adoptée à l’unanimité.
Londres, 4 moi.—Le débat se continue dans

la chambre des communes; Gladstone dit quo
la chambre ayant adopté les différentes mesu-
res proposées par lo gouvernement pour le bé-
néfice du pays, ne peut pas repousser les pro-
jets proposés pourlever des impôts. ‘

D'Israéli lui répond assez vivement et le dé-
batse termina,
La chambre douna ensuite le vote final sur

le budget et le gouvernement obtint une ma-
jorité de 46,

Marchés Anglais.

Londres, 4 Mai.—Consolidés 933; bons de
62-904 ; 65-90% ; 67-90F ; 10-40-8034. ;

Liverpool, 3 Mai—Coton lourd et à la baisse :
Uplands 7§ 4.7%; Orléans 7§ & 74; Mais 32-6
pour nouveau; Avoine 3.3.

Marché de Nere-Fork.

New-York, 4 mai.—Cotun 147 ; farine tran-
quille et un peu plus ferme; regu: 17,000
barils; vendu, 8,009 barils de S5.90 & $6.00
pour sup. Etat et Quest ; $6.25 4 $6.90 pour
com. à de choix extra de l'Ouest ; farine de
seigle tranquille; blé tranquille et très ferme ;
reçu, 50,000 boiss; vendu, 20,000 boiss. de
$1.57 a $1.58 pour nouvean du prinlemps;
$1.56 & $1.58 pour rouge d'hiver et ambre de
POuest ; $1.90 pour choix de l’Etal; seigle
tranquille; mais rare, de 1 a 2c plus cher: re-
çu, 7,000 boiss. ; vendu, 34,000 boiss., de 81c à
824 pour nouveau mêlé do l'Ouest ; orge lour-
de; avoine plus ferme; recu, 11,000 boiss. ;
vendu, 16,000 boiss,, G5 à 69¢ pour Ouest et
Ohio: lard tranquille, de 517,50 à 517.62 pour
nouveau mess ; sarndoux un peu plus facile,
10% à 11ÿe pour préparé à la vapenr, 11§
pourordinaire ; beurre de $ à 32c pour Etat;
fromige de 17 à lic pour com. à prime,

 

 

Hlaissances.
 

4Encette ville, le 4 courant, la Dame Je J. B.
Denis, typographe, un fils,

 

Encette ville, le % courant, la Dams de Au-,

guste Langelier, Ecuier, un fi

 

Le 2 du courant, la dame de I. J. Angers,
écr,, Notaire, une fille.

À Québec, vendredi dvrnier, lu dame de M.
Joseph Launière, une fille.

 

Mariages.

À Québec, le 2 du cuurant, à la Chapelle de
l'Iôpital-Général, par le Révd. J. It. L. Hame-
lin, Ferdinand Doherty, Doctour en Médecine,
de l'Université-Laval, résidant à Campbhelltown
N. B., à Mademoiselle Catherine-Maria Nes-
bit, fille de JolJ. Nesbitt, + de Québre.  

 

Décès.
A Manchester, Nuw-Hampshire, lu

dernier, à l’âge de 25 ans, Madame
Wyse, épouse de M. Nelson Dussault.

25 avril
Victoria

 

COMMERCE.
Revue Commerciale pour Ia se-

maine finissant le 4 Mai
1871.
Priparée express¢ment pour le PAYS, par

L. FE. Morin, Courtier,

  

 
L'activité que nous avons renseignée dans

le commerce de nouveautés pendant Je mois
dernier, commence à se ralentir, les acheteurs
se font plus rares el les commandes diminuent
sensiblement en importance et sont plutôt
pour tenir les assortiments au complet que
pour augmenter lesstocks, Les marchandises
légères d'été, particulièrement, celles de fan-
taisie sont celles qui sont le plus en demande,
les marchandises d'étape sont comparalive-
ment négligées. Les existences entre les
mains des importateurs soul encore consité-
rables, nonobstant l'écoulement de fortes quan-
tilés depuis six semaines, Les commandes
sur les marchés européens n'ont pas élé répés
è Les étoiles Je laine sont tranquilles. Un
a déjà reçu quelques commandes pour les
étoffes de manufacture canadienne «L'on a
tout lien de croire que les affaires dans les
éloffes de manufacture indigène, serqut bonnes
et que lus produits de nos manufactures lotte-
ront avec avantage avec celles des manufac-
tures étrangéres, tant par excellence de leurs
qualités que pourleurs bas prix.
Nous remarquons plus d'activité dans lo

commuree de hardes failes et les manufactu-
reurs commencent à recevoir età confection-
nerles étoiles pour le commerce d'automne.
Le commerce de chaussures est régulière-

ment actif'et sans chungement sensible dans les
prix,

! Les arrivages par les’voiliers qui sont main-
tenant en déchargement, ont donné beaucoup
d'activiié au commerce du ferronneries en
complétant les assortiments ctrn fournissant
le marché do nombreux articles que la con-
sommation avait complètement absorbés. La
fonte et le fur en tarre ont été particulièrement
actifs. Les marchandises de tabletles s'écou-
lent aussi facilement. Somme tou s affaires
dans la ferronnerie sont très sat antes el
promettent de se continuer régulières. Les
nombreux travaux publics et privés qui ont
lieu, favorisent ce commerce.
Le coummerce des farines et des comestibles

est lès dissatisfuisant pour les opérateurs,
tant par la difficulté de l'écoulement que par
la baisse, qui a eu livu sur les marchés étran-
gers,laquile réagit défavorablement surle nôtre.
L'exportation des graines a commencé la se-
maine dernière, et le chargement des autres
navires qui sont prels à prendre leurs charge-
ments, se poursuit avec activité,
Le commerce d'épiceries a ele companaliv

ment tranquille et nous ne nous atlendons
renseigner des affaires actives dans cette bran-
che de commerce qu'après les avrivages des
navires de Londres, de Marseille et de Bor-
deaux.
À Halifax la saison est tout à fait défavora-

ble aux affaires. Lu température vst froids et
pluvieuse et les vaisseaux arrivent lentement.
Les dernières nouvelles de Terreneuve nous

informent que d'immenses quantités de glace
bouchent l'entrée des havres. "

L'excellence de la chasse aux loups-marins,
renseignée dans une de nos précédentes revues,
à été aussi favorable aux voiliers qu'aux stea-
mers. A Québec les alfaires sont à puine
ommenceées,
Nous voyons avec plaisir que l'excellente

maison Woodley, manufactureur de chaussu-
res, ont inauguré, à Québec le système des
grandes venles publiques (Lrade sales), en of-
frant au commerce un assortiment cousidéra-
ble et varié de chaussures. L'essai ne parait
cpas avoir réussi et les placements n'ont pas
été considérables, ayant été d'au dessous do
cent caisses ct souvent à des prix considéra-
blement plus bas de ce qu’elle obiient pour
de grandes quantités pour remplir des com-
mandes étrangères. On attribue {nous ne savons
pas jusqu’à quel point la supposition est juste)
la non réussite de cette vente à ce qu'elle a ou
lieu trop à bonne heure el quela difficulté des
communications.a emy êche un grand nombre
d'acheteurs d'assister à celte vente. Nous es-
pérons que la maison Woodley répétera l'essai
que le commérce de Quèbec secondera les et-
forts de cette maison dans lo but d'établir à
Québec le système des grandes ventes publi-
ques (trade sales), en l'étendunt à d'autres
branches du commerce.

Lesaffaires sont régulièrement actives à To-
ronlo : les commandes ne sont pas considéra-
bles et on ne rapporte aucun placement impor-
tant. Les capports de la campagne disent quo
les affaires sont tranquilles; les remises sont
lentes et incertaines, les renouvellements sont
vombreux. Le temps est Lean et lus chemins
s'amélicrent
Sous le titre de « Collection des dettes,” le

Chambers Journal discute l'utilité d'une loi qui
fixerait à six mois la collection des dutles, ce
temps passé, les dettes ne seraient pas recou-
vrables el îl raisonne commesuit sur les effets
d'une telle mesure: ““ H n'y a pas de doute
qu'en pratique personne ne ferait crédit et il
nous faudrait revenir aux transactions exclu-
sivement au comptant, La question se réduit
à savoirsi dans notre système de prendre ou de
donner à crédit, il n’y a pas quelque chose de
si essentiellement bon que l'on ne dût pas
abhorrer l'idée de changer le systèmo pour
eului du comptant, Le crédit est tellement an-
cien que l'on est porté à croire que lo système
est bon. 11 n'y a pas le moindre doule qu'il es!
commode et plausible, Tl permet au culliva-
teur de vivre sur sa récolle aussitôt qu'elle est
semée, à l'armateurde vivro sur le produit de
son navire avant de partie pour Ja course,il
nous apprend non-seulement à compiler, mais
même à manger les poulets.qui no sont pas
encore éclos, de vivre tous el chacun trois ou
quatre mois à l'avance, d'avoir des petits
pois, des patales nouvelles ct de l'agneau de
printemps à Noël. Mais il nous faudra payer
pour tout cela. L'agriculleur reçoit autant de
récolte de moins et l'armateur, de profit, pour
avoir hypotéqué l'avenir,

Il faudrait être satisfait d'un poulet plus pe-

  

  

 

   

   

  

ments qui lui permettent de produire les livres

 

 (it, si nous voulons avoir des poulets avant
Qu'ils soient éclos avec une pinte de pois et
une petite mesure de patates au lieu d’un bois-
seau, avec un tout petit agneau au lieu d'un
Mouton- End'autres mots il faudra payer in-
terét directement ou indirectement pourtout
Ce que nous prenons à crédit, ot pour tout
l'avenir que nous escomplons. Mais nous re-
pondra-t-on avec fraison, si nous prenons à
crédit, nous donnons aussi à crédit et consé-
quemment nous recevons autant que nous
donnons, de sorte qu’à la longue nous ne per-
dons rien. Il est impossible que nous ne pure
dions pas directement en adoptantle système de
crédit universel, parce qu'on ne prétend pas
que le caractère d’un paiement fait, peut in-
fluer sur le cont de la production d'un articlo.
Mais indirectemont par la perte et les irupru-
dencesque le crédit engendre, nous perdons
considérablement et nous gagnerions considé-
rablement par l'adoption du système du comp-
ant,
Traliquer au delà de ses moyens est plutôt

la règle que l'exception aujourd'hui. Tout
commerçant peut avoir à credit du marchant
de gros pour ou moins lo double de son capital,
Lemarchand do gros voit le système de ce
point de vue: cet homme fait commerce et
pourfaire commerce il faut qu'il donne à crédit
S'il veul éten ru le cercle de ses opérations
Quand tout son capital est absorbé parles

dettes qui lui sont dues, nous ne pouvons faire
tres mal en remplissant son magasin. De sor-
te que de fait, le manufacturier est souvent lu
véritable propriétsire du stock d’un commer-
çant avec l'espérance que le commerçant le
paicra avec les dettes qui lui sont dues. L'ef-
fet de celle transaction est trés démoralisateur
pour le commerçant. La connaissance que
les dettes qui lui “son dues, acquiteront celles
wil doit pour ce stockqui n'est pas le sien,
l'embarrasse et le rend hasardeux.
Quand un commerçantrisque son propre ar

gent et non celui des autres et ne rend que ce
qu'il à payé, ses facultés mescanlites sont ex-
traordinairement aiguisés, son coup d'œil est
très vif el son commerce est sur de bases so-
lides, .

LI ne serait pas exposé À voir son commerce
languir en conséquence de la malhonnête des
gens qui vendent à vingt cinq pour cent au-
dessous des prix coutanls aux dépens de leurs
créunciers, parcequ'il n’y aurait pas lieu de
faire des actes de composition avec un systé-
me qui ferait que chaque commerçant serait
propriétaire de son stock. La prudence et la
précaution qui s’étendrait dans le monte com-
mercial serait une grande acquisition.
Le commerce en soulfrirait-il? Oui, mais

seulement duns des bornes justes et raisonna-
bles. Le commerce légitime n’en souffrirait
pas et il faut se souvenir que son succès ne
dépend pas toujours du plus ou moins de
ponctualité avec laquelle les paiements sont
faits, mais entièrement surlu loi de demande
et d'a,provisionnement, indépendamment de
toutes autres considérations.

Cumestibles, Lard—La demande spéculative
sur lu marché de New-York elle vente de
15000 quarts de lard à Chicago, livrables à la
demande des acheteurs, 2 caus’ une hausse
sur ces marches quia influde avantageusement
sur notre marché et nous renseignons aujour-
d'hui ane avance de plènement 50e par quart,
le marché cloturant avec forte tendance à la
hausse, Nous cotons le mess ferme de $19,50
à 20 le mess mince $17,20. Les aulres qualités
sont négligées. Sur place de New-York on
cote lo 1ness ferm» de 18 à S18,25, et à Chicago
317,50 au comptant.
Lunf—Quelques placements pour Québec à

5153 par quart pourle prinie mess,
Saindoux—Marché ferme avec placement de

200 tinnetles à prix tenu secret. Des affaires
considérables ont eu lieu dans ce comestible
a New-York et & Chicago pour exportation en
Europe à uue avance d'une dumie à trois quarts
de centin.

LDeurre—Stagnation complète pourlo vieux,
Le bourre nouveau commence à fuire son ap-
parition et trouvs placement en pelites quan-
tités de 20 à 22e.

Graines.—Graine de Mil—\ucune transac-
tion à renseigner.
Nominale de 2,00 à S3.00 par 45 lbs.
Graine de trêfie—Rare et rechechée à 94 par

 

1b
Craine de lin— Trouve placement facile à

31.70 par 60 lbs,
Recelte sans importance.
Thés—Nous constatons une meilleure de-

mande pour les qualités désirables de japonais,
d'inpérial et de gunpowder. Le twankay est
négligée comme aussi les basses qualités de
Japonais.

Sur la marché de New-York les affaires ont
considérablement augmenté et le marché est
ferme. L'oolong est plus recherché et on ren-
seigne plusieurs placements, y compris la car-
gaison entière du Woosters, En vente publi-
que, on renseigne le placement de 2,000 boîtes
de thé vert et de 542 de juponais faisant partie
des cargaisons du N. B. Palmer, Yokohuma et
des steamers Riga et Alby Bacon. Les enchi-
res étaient animées et on lémoignait beau-
coup de dispositions à accaparerles meilleur:s
qualités.
Les ventes pour la semaine ont été de 16.597

de oolong, 18,701 boites de thé verl, de 800 de
Souchong et 2,412 de japonais. Les nouvelles
de Chine vont-jusqu'au 11 mars. Celles de
Itong Kong disent : les alfaires ont subi un
temps d'arrêt parles fêtes de lu nouvelle année
du calendrier chinois, ¢t les placements de thé
tant vert que noir ont été sans importance.

Entemps ordinaire et sans interruption cau-
sèe par les fètes, on ne devait s'attendre à au-
cune placement imporiant, vu la saison avan-
cee et ln réduction des stocks et leurs «qualités
inférieures. À Foochow et à Cantonil il n’y
avait aucun vaisseau cn chargement pour
Londres; & Shanghar, il n’y en avait qu'un,
et autres ports la quantité de thé destinée à
l'exportation était tres petite.
A Canton les aifaires étaient complètement

arrêtées par les fèleset pas un seul placement
avait eu lieu pendant la quinzaine qui venait
de s'écouler.
A Amoy lestransactions étaient terininées

pour la saison,
À Fuochow les Congous étaient négligés el

les existences d'oolong déjà renseignées avaient
été accaparées pour le marché américain et on
nr s'attendait plis à en recevoir do la campa-
ne.

A Shanghac,toutes les transactions se résu-
maient au placement de 880 boites dr congous.
Onexerçait beaucoup de discrétion dans l'a-
chat des thés verts. Les achats ne se montaient
qu'à 2,175 boites aux pris déjà renseignés, Les
recelles jusqu'à celte date, étaient de 457,493
contre 492,527 boiles à la mème date l'année
précédente : el les existences de 12,941 boites.
A Mong-Koug les affaires étaient nulles.
À Hinkong il n’y avait aucunarrivage et on

considérait la saison comme terminén,
A Yokohama la demande était active et les

prix étaient fermes pour toutes les sortes
L'Asphodel ct le Lothair étaient à la veille de
mettre & la voile, Le Vigil était parti de ITiogo
et le Pegase avait vu sa destination de New-
York, changéo. Le déficit dans l'exportation du
port de Foochow était de 6,139,462 bs,
La circulaire de la maison Augustine Heard

et Cie, dit: les achats de thé vert n'ont pas
dépassé 14,770 boites et étaient principalement
pour les marchés de Londres et du Canada et
à prix pleins. Les qualités désirables étaient
extrèmement rares, Les recettes de la compa-
Enie élaient si minimes que les existences
étaient réduites à 8,136 boîtes, les déchets de
la récolte. Le John Nicholson avail fait voile
nour New-York le 15 février et le Satsuma pour
Montréal le 8 mars.

Les exportations de thé vert “el japonais
étaient comme suit :

  

  

 

1870. 1871
Aux Titais-Unis.... Ibs, 17,848,107 Ibs 18,091,121
Au Canada... 7 “ 176,14
An Grande-Bretug. ‘  7,042,056 «*_10,591.945
Aux Indes..….……..….. 266,073 of 420,000

lbs. 26,516,068 lbs, 29,281,257

Sucre.—Les affaires dans les sucres ont é1é
plus actives que pendantla quinzaine qui vient
de s'écouler, principalement dans les rafinés
écossais de 94 à 9$ par 100 Ibs.

Les prix des sucres des raffineries locales
sont irréguliers et tendent à la baisse.
Le sucre d'érable tend à Ia baisse. La pro-

duction celle année a été très considérable,
particulièrement “ans le district de Montréal
et les Elals du Maine et du Vermont. Les
rapports sont moins favorables pour le district
de Québec. On cote celui du district de Mont-
réal de 9 à 10c et celui du district de Québec
de 8 a Sic.

Sur le marché de New-York les alfuires ont
été actives et ont favorisé les détenteurs. Les
raffineurs élaient les principaux opérateurs, Le
marché clôlurant tranquille en conséquence
de I'abstention de la part des opérateurs d'aug-
menter leurs stocks après avoir pourvu à leurs
hesoins les plus pressants. Les nouvelles de
Cuba sontfavorables aux détenteurs et les re-
ecttes comparalivement légères.

Sur le marché de Boston les prix sont fermes
avec bonues demandes, pour la raflinerie. On
renseigne la vente de 120 boucauts de Surinam
à 84c, 620 boucauts bon ordinaire pourla raffi-
nerie à 94c ; 400 boucauts bon pour la rafline-
rie à 9ÿc, et 20 boucauts de choix de la Bur-
bade à 114 et 103 boltes No, 12 à 10c.
À la Nouvelle Orléans le sucre est en bonre

demando à une avancede $c et de 4 à 4e sur
les clmifiès. -On cole les blancs 12j à 13c, les
jaunes clarifiés 11ÿ à 123e, celui de choix 103
à 10jc. le bon ordinaire 10 à 101c, l'ordinaire
84 à 9c et le bas ordinaire 6 à 8c. Les recettes
depuis septembre à cette date, montentà 129,-
962 boucauts. On ostimo à 30,000 boucauts la 

perte que causerz
Bonnet Carre,

Les dernibres circulaires de 1)emarara sont
du G avril et sous letitre *exploitation du su-
cre,” on lit : l’activité renseignée dans notre
dernière circulaire se contiaue,1b n'y à pis eu
de huusse mats plutôt une baisse, mais conte
notre marché se trouve de 1s, à 1s, LA, au-des-
sus du marché anglais, les détenteurs vendent
libéralement et tous fes lots désirables ont
trouvé des placements faciles.
La plus grande partie des ventes a été effuc-

tuée à $G50, mais les prix ont varié de 3630 à
à 670, selon les qualités pour le “ Vaceuum
Pan.” Les muscovades n'ont pas été en aussi
bonne demande que pendant le mois passé et
S160, est lo plus haut prix obtenu. Pendant
la quinzaine huit vaisseaux sont partis pour
les Etats-Unis avec 1Tt4 boucauts. Afin de
montrer changement dans la destination do
nos sucres pendant le preinier quartier, 1867,
15616 boucauts furent oxpédiés nu Royaume
Uni et 11955 à l'Amérique.
Jipices—Les alfaires sont tranquilles pour

toutes les sortes. Sur le marché de Londres
etde Liverpool les alfiires étaient tranquilles
et les prix so continuaient sans changement,
A New-York le marché est lourd vu la diver.
gence d'opinion entre détenteurs et achetours,
les premiers en refusant de faire do nouvelles
concessions et préfèrent retirer leurs stocks du
marché, :

d'ruits-—Nous n'avous à renseigner que
quelques placements da raisin sur couche a
$170. Lo raisin de Valence récolte 1869 est
maintenant daus une seule main ot la quantite
est très limitée. Quelques placements de vai-
sin do Corinthe out été elfuctués de 7 à 8e su-
lou les qualités.
A Boston Ju raisin de Malaga sur couche

trouve placement en quantité de S265 à 280:
les Figues de Turquie sont cotées 12e et les
dates de 8 à She parlivre.
Les fruits vurls souls attirent quelque atten-

tion sur ie marche de New-York, les secs sont
Luulà fait négligés. Les oranges do Messin:
ont rapporté 5375 à 490, en vente publique,
celles de Palerme S310 à 370, et celles de
Sorrente S210 4 260. OU. reusvigne la vente

ranches de Bananes de la Jamaïque d-
5330 à 350; 25000 de Baracoa de S? à 2124:
50000 noir de coco de 338 à 40 par 1000, 50000
do de Barracou à 835. On coté les ananas
S20 par 160.

Les pornmes sont lourdes et les fraises rap
portent de 45 à 70e Ja pinte.

Huiles—La demande pour l'huile de lin est
régulière et lus détenteurs obtiennent une
avance de Ue par gallon sor les prix colés
dans nos precedentes revues, On cole la
bouillie de provenance anglaise ferme de The
à 80c, selon I'importance des lots, et la crue
72% a Tac. L'huile d'olive s'offre plus ficile-
ment à 31.00 sur le quai. On cote Fhuile de
castor 124 à 13, Plusieurs lots d'huile de
morue ont changé de mains de 52 à 54c selon
la qualité et la grosseurdes frete, Les huiles
de loups marins sont lourdes et les détenteurs
doivent faire de furtes conce-ssions pour opurer
des placements importants,

Melasse—lys marelr local est tranquills ot
la campagne n’achète qu'au fur et à mesure
de ses besoins réguliers. Le marche est ferme
et plutôt à la hausse. Les derniers circulaires
de New-York rapportent des stocks peu consi-
dérables en disponibilité avec recettes lé

la rupture de la levée du

 

  

  

 

 

 

 

  Lus prix sont très fermes, Les raflineurs ont
opért assez libéralement, On rengeigne la vente
de 350 tonnes de l’orto Rico & 42¢, 50 do Ste.
Croix a Hic, 358 de Barbades à 440, 413 do
Porto-Rico 56c, 100 quarts Nouvelle-Orléans
sic, 150 do 65 à 70c el plusieurs lots de moin-
dre importance de 55 à G?e,
dez,—La demande pour ce grain n’est pas

considérable. la spéeulation n'opère pas el
le commerce locale n’achèle que pour ses he.
soins réguliers, ‘On cote le beau grain Ran-
goon ou Arracan 5450 à 460, le bou ordinaire
importance 5430 à 440, «4 lo cassé et inférieur
S400 à 410.

Sur le marché de Londresles affaires étaient
tranquilles etse bornaient au placement de
12300 sacs sde Rangoon ordinaire à 1073. Le
marché tendait a ta baisse pour les qualites
sous voile,

Sel. --Nous renseignons une nouvelle hausse
de cing centins par sacet on cole aujourd'hui
le grus du Liverpool 70¢ par sac, On le cote
de 65 à G74c sur le marché de Québee Noms
remarquons qu'un proputseur en destination
de Milwaukee en à pris 1000 sacs Cans son
chargement ; lo commerce de sel promet de
prendre des proportions beaucoupplus grandes
que les années dernières ontre les principales
villes des Istats de l'Ouest et Montréal. On a
offert G5 pour 5000 sacs avec le privilège de
porter la quantité à 10000 sacs. Le marché est
beaucoup plus ferme depuis l’arrivée de la
dernière malle d'Europe. Jusqu'au départ du
steamer il n'y avail que trois vaisseaux le
Relinnce, le Crimea et la Themis, qui avaieut pris

des chargements pour le Canada les trois car-

 

   

 

-gaisons formaient un total d- 15000 sacs. Des
lettres des propriétaires des usines de sel nous
informent que les commandes recurs des dilfé-
rentes parties du monde pour de grinds quan-
lités de sel les empécheront d'adresserles con-
signations ordinaires pour un temps illimité,
que les stocks en disponibilité ne suflisent pas
pour remplir les commandes qu’ils ont déjà en
mains el que les usines sont ocenpres au plus
haut point de leur capacité pour former les
chargements aux navires qui attendant leurs
cargaisons.
Nous avons aussi des avis de France nous

informant que les bas prix de l'année dernière,
prix ruineux pour les consignaleurs, emprè-
chent l'exportation ordinaire du printemps du
sel pour les salaisons.
On cote lu gros de Liverpaol de 70 à 75e, le

fin 75 à 80c. Le marche est complètement dé-
pourvu de factorylilled qui a été placé à SI 40-
Les placements de gros sont de 18)0 sacs à 65
pour le marché local ct 4000 sacs à Ofic pour
Milwaukee et de 2800 sacs de fin à prix tenu
secret. La spéculation est très alésireuse d’o-
perer et les aflaires ne sonl restreintes que
parcequetout le stock cn disponiblité se trouve
en une seule main et que los détenteurs ne dé-
sirent pas se déporter du tout aux prix cou-
rants dans l'expectative d'une nouvelle hausse.
Le stock est actuellement de 1180) stes de

gros et di 4100 cle lin.
Spiritueux.—Les affaires dans les spiritueux

ont été marquérs par une plus grande activité,
particulièrement dans la genièvres. On ren-
seigne un placement de 135 barriques de Ballet
Dunlop à prix tenu secret. Le genièvre de
DeKeryper ot de Houtman se cole le premier
de 3130 à 1322, el le dernier S1223 à 1374.
Les caux de vie sont fermes.
Les spiritueux indigènes sont en meilleure

demande aux prix renseignés dans nos précé-
dentes revues,

Tubue.—Le tabac en feuille du Haut-Canada
est tranquilleen conséquence de la divergence
d'opinion entre détenteurs et acheteurs. Les
existences sur placeen disponibilité ne
considérables nt. es commissionnaires
dre des propriétaires de ne pis faire de con-
cessions sur celui de la récolte de l'année der-
nicre. les recvttes de culte semaine ne sont
que de dix boucauts.
Le labac ainéricain est tranquille, 6n écrit

de Louisville: la demande pour le tabac en
feuille est considérable mais commeles stocks
sont très réduits et les prix à la hausse, les «
Lonteurs en nnl retiré plusieurs lots qu'il
avaient mis sur le marché, On cote le Virgi-
nia trash 54 à Ge, Kentacky 64 à 14, do bugs
6} à 24e. time Lal 15 & 40c. Virginia bugs 9 à
toc. Virginia seed leaf, urappers 20 à 40c.
trash Ohio seed G à 15c, binders 15 à Que, fil-
lers 10 à 15c.

 

  

  

 

Fempérature.
—Températiure À l'ombre observée par JouN

UNDRRILILI,. Opticion de la Faculté Médicale do
l'Université McGill, No, 29, Rue Notre-Dame
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Rapport quotidien de la halle ane

Céréales,

{Du Herald de Montrial.)

Montréal, Jeudi, 4 Mai.
Fanisg par baril de 196 Ibs. —Supenieure ex-

tea nominnle $7.00 4 $0.00 ; extra £6.65 a $6.75,
de fantaisie, 86.25 à $6.30; Supérieure fraiche
moulue de blé de l'Ouest, $0.75 à $O.ON ; su-
perfine Etats de l’ouest, 80.00 & $0.00 facile ;
super, mi-forte de ble du Canada, $,000 a $0.00,
farine forte pour boulangers, 86.20 a £6.90;
superfine de blé de I'Ouest (canal Welland)
noininale $5.75 à $0.00 facile; marques de
la cité pour super. (de blé de l'Ouest) $0.00 à
à 0.00; Super, No. 2 du Cunada $5.35 à
85.40: Etats de l'Ouest No. 2 $0.00 4 $0.00;
facilement. nominale: Bele, $5.05 A 85.15,
moyenno, $4,70 à $4.75 ; recoupe $3,75 à $4.10;
Farine en sacs 11. C. $3.00 à $3.05; sacs de
la cité $3.15 (livrée), Marché ferme, et
coles sans changement. L'Ouest n décliné
$ à le. sur lo ble. Liverpool a décliné 3d sur le
mais, Les acheteurs continuent à tenir. Les 

est tranquille. Li farine en suc ferme. lteçu
par je Grand Tronc,-1095 barils, Recu par le
canal Lachine, 3250 barils.

FARINE D'AVOINE, per baril de 200 Ihs.—
Ferme a $3.50 a $6.00.
Bug, par buisseau da GO Ibs.—No. 1 et ?

de l'ouest cst offert à 31.324 ; detenteurs de-
mandent $1.30 & $1.31 pour le No. 2.

Maïs, par boisseau de 56 lbs. —Marché lan-
Buissant, Oifres 68 à 70,

Pots, par boisseau de 66 lbs—Rare, Les
détenteurs demandent à F100 à S1.05.
AVOIXE, par boisseau de 32 Ibs.—Marchè

languissant ; vendu à 454c , les détenteurs de-
mandent 46c à 470.
Ouce,par boissoaude 48 lbs.—Marché forme.

Les délenteurs demandentde 65c. à T0c., sulon
a qualité.
Guaises, Mil pac 45 Ihs—Marché langus-

sant. Ou le cote de 52,90 à $300 selon la
Jualité.
Fromage, par Ib,—Nommnal,

1 134c: bon, 1 24e.
Bevune par ib.—Cotes sans changement ;

Infericur 12¢ 4 136; qualité movenne,® tie a
Lie ; bon Lic & 16c; tris beau, 204 2%.
Laup, par baril de 200 lbs—Marche ferme.

Mess, $19.00 & $19.50: mess mince,$17.75.
prime ness $16.50 & $90.00; prime $16 00 ;
extra prime $14.50.

Saisboux, par ib—Sans animalion, lle.
ALGALIS par 100 live Potasse ferme,

Première $6.20 à 8635: secoude S5.55
lroisième S4,80, Perlasse nominale ; première,
$7.00; seconde numinale.

Très-beau, t3c

 

   

 

VALEURS AMÉRICAINES.
Fourat par [A IbRIson de banquede

W, MacKenzte, 10k Rue St, François-Xnvior,
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MARCHE MONÉTAIRE,

Fourni par la malson de banque de
W.MacKENzie, 101, Rue St François-Xavier.

Montréal, 1 Mai 1871,
L'or ouverta ll et fermé à lt.
Greonbacks achetés à 10} et vendus à 10,
Agent dur achot6A 43 etvendu A 3} d’escompte,
Billets de la Baoque du Hnut-Canadn, achetés

A 55 vendus A 55, Change sur Londres 110,
Change sur New-York af).

 

MARCHE AUX BESTIAUN.

Corrigé tous les j wespar lo Ciore du Maretrs
er

Moutréat, rc IST,
Beenf, Ire qualite, par too os,
Buoeut, 2me qualits. .
Vaches à tait.
Vacties extra.
Venux,1re qualité
Veaux, 2me qualt
Veaux, 3me quuil té
Moutons, ire quailté.
Montons, 2me qualité.
Agneaux, Ire quanta

Agneaux, 2m0 qualit
Cochons, Ire qualité.
Jochons, 2mu qualité. ....
Fotu, re qualité, pur {60 hs,
l‘oin, 2me qualité
Paille, 1re quallté
Paille, Zinc qualit

  

 

   
  
  

    

   

     

 

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MONTREAL.
 

Montrdal.d Mal 1871, 
Ache-
teurs.

 
Ven-} Dernières

deurs.| ventes,
FONDS

 

Jianques
Montréal...
Ontario... ..
Amérique B. du Nord
dela Clté.. PA
{u l’eupl
Molson...
de Toronto.
Jucques-Cartie
des Marchand.
Cantons de l'E
de Québec.
Nationale .
Unfon.....
Royale Canadlenue
des Artisans.
de Commerce.

Compagntes |
Minizre de Montréal.
de Cuivre deia B, Mur
Shamp, tS, Lo RR,
do dos p.c, «d
do dostg& pe.

Télégraphe de Mont.
do du Peu

Navlig. du Richelieu
Navigat’n du Cate
Ch.de fer de la Cité
a Gaz de la Cit

   

 

  
   

    
  
  

    
2.5) 3.10

au
|

  

 

  

   
  150

 

de M.{
Cana. Rolling Stock
Fonds de la Pulsrance
Bons te la Puissance
Dehdu Gouv.6 sig
da do 6 b
do do S5p,0.5bu
da da S5p,e, ct
Hâvrecde Mont, G} p.
do dot) p.edus’sy,
do detébec 8 p.c

  

  

 

     

 

do do 7p.e
l‘ondsde Mont. 7 p. €.
Mont C, stock 8 p.105 1054
Corp, de Montréal... lot Hix)
Aquéduc de Montreal! 101 102

REMARQUES.

CC & CG. GÉDDES, Courtters,
38, Rue St. Jean.
 

Privdes Marehosde Hontyéal
 

Corrigés par la Clere du Marché Konsecours.

Montréal, Z nai 1871,

FN DETAILS EN GROS,

  Fe. Sr.
Hoa 60
Guan
00 À 000

 

Farine, dua pays, par gti
Farine d'avoine do
Farine de Mais...

SUCRE ET MIEL,

Sucre d'érable, Ju fivre...…. 0 902010
Miel, do... O1VA OI

VTANDES,

   

 

y
OÙ A 400

204 000

Hono

OWAUV

5 000 à000
240008 0th
000A 00
0 000A 000
5} 000 à 0 00
hr 0 KAO 0)

90 0 0 À 0 OU

Boeaf par livres.
AT do .
Mouton do
Agnena do
Veau do
Brouf, Ie cent 1x
Lewd frais, do

 

0004000
1630200

Fèves, amer, le minot
Do ene do

Pommes de terre. le 058 4 058
Navets, do 06) a 070
Uignons, le minot......... 300 à 3 2;

000 à 000
005 à 000
506 à 000
(à 000
Vann

   

   

     

 

  

   

  

 

    

   

 

DIVERS,

Salndoux, la livee......... 018A 012 QUO A 000
CŒufs, frais, Ia douz 0134015 OW AG UE
Flétau, Ja livre... 020 à 00 0 Up à D 00
Merluche (HaddoeK), Ja ib, 0 06 A 000 0 00 3 0 0
l'ommes, le quart. 308509 0Ma000
Oranges, ln boite AGM DDD A OK
Citrons. do a 000 A000

Îîlé par minot nang oon
Urge do 000 à 0 WW
Pois do 000 a0 00
Avoine do 000A 0m
Sarusin do 000 a 0mm
Blé-d’Inde do. 0 00 à 0 (6
Heigle d 800 à 0 00
Graine de lin 005 à € 00
do de . Oma 0m
Iatates.. fees LOMAGE WAL

VOLAILLES ET GIBIERS,

Diudes, par conple «2 5) à 30) 0MaA0
Dindony do Lo 00000) 003A)
Oies de -….….1 MA15 000 à000
Canards do SU LOA ORY 000A 00D
do sauvago do 040A D6) 000A 0

Poules do . 08àA1M 000 À 000
Poulets do . HEA 08 D00A0O
Pigeons do . DZ a03 000400)
Perdrix do 008090 005 A000
Lièvres do JW A00A 000
Becasses «de 000 à 00 000 à07
Bécassines do MA 00 OADM
Pleuvier do LWALW owWaow

  

envandes.

On Demande
UN JEUNE IIOMME sachant bien les deux
Inngues, comme asrlstant rédacteur du journal

“Le Pays”

S'adresser immédlateinent au Bureau,

No. 219, Rue Ht. Jacques,
 

1emande.

UN JEUNE MUNSIEUR demande la pensioir

dans une famille française respectable ou (15 à

peu le pensionnaires ou pas dutout,

Adresse: E. B., à ce Buronu.
4 mal, el-147

On Demande
De bons TAILLEURS de PIERRE pour Hamil.
ton, Ontario. Le travail sern constant et leagages
bone,
S'adresser à

THOMAS ROBERTSON & CIE,

Nos. 9 et 11 Rue Chenneville. 7
bs-187

On NDemande
UNE JEUNE FILLE capable et soigneuso pour
faire une chambre,
Elle aurn de bonsgages et sora logée.

S'adresser à ce Bureau,

22 avril.  détenteurs tiennent ferme. Le commercelocal 20 avril, 18

 

Annonces Diverses.
CANADA ;

 

PROVINCE DE QUÉBEC,
District da Moutrdal,

No. 565,

Sous l'Acte des Faillites, da 1869.

Dans la Cour Supérieure.
Samedi, le vingt-deuxième Jour d'Avril 1570,

 

PRESENT!

L'Honorable M, le JUGE MUNDELET,
 

JOHN R, MIDDLEMISS,

Demandeur,
vs

JOHN CAMERON, Encanteur ot Commerçant

des Cités et Districts de Montréal,

Défendeur.

Il estordunné sur motiondu Dervandeur qu'une

assembléo soit tenue dans ln Salle des Faillites,

pour les affaires en Falliltes au Palais-de-Justico

en ln Cité de Montréal, SAMEDI, le TRELZ[EME

Jour de MAL prochain, 8 ONZE heures de l'avant-

midi, pour 1a et alors nommer un Syndle à In
lailllite du dit COLIN CAMERON el 4 kes bles,

(I'ar ordre)

HUBERT, PAPINEAU 17 JIONEY

Pos
bat 10

  

 

20 avril,

District de Montréal,
Nu. 816

DANS LA COUR SUPERIEURE

ELLEN McMILLAN, épouse de Hohert Bailie,

gentithomnie de la CIt6 et IHstriet de Montréal,
autorisée À erfer en jugement,

l'HOVINCE DE QUÉBEC, !

Demnundercase.

tt

LE ir ROBERT BALL,

Daferuteur.

La Demanderesse a intenté Une action en sépal-
ration de Bens en cetto cause,

DAY & DAY,

Avocats do ln Demandoresse.
Montréal, 5 mnt, al quot-es heb-118

Acte concernant la Faillite 1869,
AVEC SES AMENDEMENTS.

DANS L'AFFAIRE ME

JEAN MARNE GROTPITÉ, Iijoutier, de Montréal

Fanaa,

Les eréanclers du failll el-dessus nommé sont

BOGS u'll no Jé pose dans mon bread, an act e

de votnposition et de décharge, prétendant avoir

Été exceuté par la majorité do Kes créanciers,

représentant Cros quarts de Lu valeur de son pas-

sif, sujet À examen po + ’ussurer de cette pre-

portion; et, il n’est fall ntuenne opposition nu

dit nete de composition et de décharge dans troie

Jours Juridiques après lu dernière publieation de

cet avis, qui sera V DIE, le DOUZIEME

Jour do MA) prechain, le syndic soussigné aglra

eu vertu du dit ucte de composition et de déchar-
Eu, Kelon ses conditions.

  

   

JOLIN WHYTE,

Bynde,
by

Acte concernant la Faillite de 1569

Montréal, 26 avril IS71,

VANS L'AFFALGIE DIE

WILLIAM J. RIDDLE, de SI

Comm rçant,

Andrews

"are,
 

de souxsigné, THENRY HowAnrD, daS1, Andrews

Syndie Ollictel, ni Été nome Syndic daps ertte

aflatre, Les Crénnciers Font prlés de produlre

devant mol leurs réelumatlons sous un mois,
I, HOWARD,

Syndic.
4 mad, bs-117

D. HARMER,

MAGASIN DE GHAUSSUERS,
A 13Son NMarehdé.

No: 143, Rue St. Laurent.
{mini 1s7I, an-147

BANQUE DE MONTREAL,
AVIS est par les présentes donné qu'au divi-

dendede six pur cent et Un bonus égal à deux par

cent sur le Capital de cette Institution n été dé-
claré pour le setnestre courant, payable en sn

3 mn de Banque eu cette ville, le at après
JEUDI, le 1er JUIN prochain.

Les Livres de transfert seront fermés du 17 au
31 Mal prochain, Ces deux Jours Inclus.

L'assemblée générale des actionnaires attra

lieu dla Banque, LUNDI, le cinquième jour de
JUIN prochain.

Le Président prendrale fanteuii à UNEheure.
l'arerdre du Bureau des Actionnaires,

BR. 1, ANGUS,
Axeut Géuéral,

Ji-114,

 

 

7 HARMER,
HORLOGER ET BIOUTIER,

No. 143, tue St, Laurent.

PENDULES, MONTRES et BIJOUTERIES

de toutes sortes, Nettoyées et Réparées,

4 mal 1871, an-147

 DENTISTE
Le DL b£ MARTIGNY, Dentiste, annonce

qu’il à ouvert un Bureau au No, hii, Rue Ste.

Marie.

21 avrlt, am-13i

“ Plomberie et Ferblauterie.
M. ST.-GKORGE, el-devant de Ils malson 8t,-

George & Drapenn, remerclesincèrementsesamis

de l’encouragemont qu’ils ont toujours donné à

cette malson, ot leur annonco qu'il continuern

seul les iffuire au même Numéro 9%, rue St. Laue
rent.

M. St.-George espère que le public lul tecordern
une part de son patronage.
8 fév, 7G-cmn

 

Pa

f,

Compagnie de Navigation de
ottawa,

Les Steamers de la Malle

MONTREALETOTTAWA,
Mardi, le 13 Avril courant.

  

 
Voyage pour Lachine, tous les matins par lo

train de 7 heures, Jusqu'à nouvel ordre. 
Meilleure Médecine

DU PRINTEMPS.

Le COMPOSE de SPENCER pour purifier le
Sang, on LA SALSEPAREILLE, pour laguérison

de toutes maladies provenant do l'Impureté du
sang,

Bouteliles d’une choplue, 5) cents; d'une pinte
$1.00,
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimtste,

Coin des Rues McGill et Notre-Dame,
ler Mal, aa-1414  

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,
Avis est donné qu’un divideude de quatre pour

cent sur lo Fonds-Capital de la Banque Jacqties-

Cartior a été déclaré pour le semestre courant,
payable 1e et après le ler Juin prochain.
Les llvres de transport seront clos dopuis le 16

Jusqu'au 31 Mai proc liain inclnsivement,
Par ordre du Bureau

M, COTTÉ,
Castor, 2 avril, Jad-142

Jentes par Enea,
 

PAR TIENRYJ. SHAW-

Vente de 15 Pianos en Palis-
sandre.

JAMES W. VOSE & FILS, qu'on reconnait ne

pas avoir de supérieurs aux EtatseUnis comme

Manufactoriors de Flanos, ont «donnd ordro à M.

Shaw d’nunoncer leur vente annuelle qui doit
avodr Heu

SAMEDI, le SIX de MALL

L'on compte«déjà environ 280 pinuos do Messrs,

Vose en Ussge dans nos premières familles de

Montréal. l'usr la douceur, In durée et In pureté
de Lon, ces planos ne sont pus Surpass,

Les Planoaoflerts en vento sont des mleux ma-

nufacturés, et garantis pour elng ans, Ik sont

de genres différents, ayaut un ton doux et Pals.
sant, fait élégamment d'un benu Pallssandre,
Les personnes de Lu vitie où de tn comm pagne qui

ont besoin de bous Jnstriumeut, devraient profiter

docetto vente à laquelle seront yondus les Planos
les plus choisis.
Venteau mugnetn de M. Shaw, Rue Cralg, à
DEUX heures, Samedi, lo 6 Mad,

HENRY J, SHAW,
115 Encanteur,

 

Annonces Diverses,

 

Hi
Département de l'Aquedue.

MONTREAL

 
DES SOUMISSIONS CACHETGES, adressées

antreMerde In Cité, Ste lade- Vibe, seront re-
vous Jusqu'à LUNDI à MIDI, le VINGT-DEUX
de MAT proeualn,

In l’ourdes Tuyaux en Fonte,

“a lourdes Bornes-t'ontatues ut des Vailves,

Ventes par Enean,
 

 

PAR BENNING ET BARSALOU.
 

Les Souss\gnés Ontreçu ordre de M. G. VILLE-
NEUVE de vondre,

Vendredi, le 5 Mai,
au Na. 13, Bue St. Jacques, le Mobiller ou conte-
nu du PALACE CHOP HOUSE, consistant en
Comptoir eu Marbre, 4 l’'om pes à Bidre, 2 Buffats
(Blleboard) avec Glaces, en Larges Miroirs, Tue
ble en Marbre. On vendra aussi 8 Divisions pour
Restaurant et un Cheval,

Vento a DIX heures.

BENNING & BARSALOU®

Encantours

Marchandises non réclamées
appartenant à la Compa-

gnie du Richelieu,
Les Houssignés ont reçu {ustraction de vendre,

À Jours Magnsins, SAMEDL le MAL, une grandb
quantité de Marchandises non réclamées ot de
Bagages.

166

Vente d UNE houre,

BENNING & BARSALOU,
1h Encantours.

 

Annonces Diveyses,

 

 CONPLENTECANADIENNE
DE NAVIGATION.

 
LIGNE DIRISCTE doin MALLE ROYALIE

Fous
Heaularnois, Cornreall, Prescott, Brockville, (a=

nitnioque, Kingston, Coboury, Port Hope,
Darlington, Toronto of Hamilton.

—IHREUTE ET SANS TRANSHORDEMENT~
Cetin Ligne magnifique comprend les Batoanx.A-Napeur en For do premiere chusso dont voici So Pourdek OUVrages on Fonte.

Les Hourmissions seront Téçues pour chacun de

CCR OUVrAZER sépurément; chaque Ouvrage de-
vant être fall suivant les moddles, plans ot devis

Me l'on peut voir dans 1€ Bureau du Surtuten-

dant à l’Hôtel-de-Ville,

Chaque Soumission devra être faite sur un

Blane que Ton pourrase procurer au 'surdit Bu-
rent

Lo Comité de PEau ne s'obligs pi- d'accepter

le plus Dasse nl aucune des soumissions,

Par ordre,

LOUIS LEÉSAGES
Rurint-rhant de l'Aquedur,

Hôtet-de- Vitie,
Montréal, 27 Avril 1871, bs-11

Profitable! Permanent!

JAY, COOKE & CIE,
Ont Vendn nu pair avee Item(s acerus,

LES PREMIERS BONS DrOCTRH

RES HYPOTISÈEQUEÉES,
ni

Ds TER.

Northern Pacttie Railroad Co.
 

Ces hong sont garanfly,abord par la pr
by pothdque, et par le ehamin do for fui
pat son Jnatérlel roulant, ef sos access Îre

sulle par une pretnsère DYpOlÈquE SUN TOUTE ses
terres, qui &ont de 22000 arpents par clique mille

hemin de for,
Ces bons sont exeupts de 1

Unils; le prinefpal et les (ntéréts gont paynhles
enor. Le Prine dl Maude trente ans, et l'Etrs
rat A tous les sIx mois, au taux de sept et trols.
dixième par cent pur mt
Us Ront. Snuls sous les dénominations de BL),
FH FLAKY, B5,000 ¢L 310,00),

Les Comtmlssatres hypothe sires sont Messrs.
JAY, CookE Er Cre,

Sav

  
  
      

     
axe des Fito

   
    

 

an-14e

 

5) SEVERE LABELLE,
Cheilovant de a Maison

VALOIS & LABELUE,

SLANT ACTURIL DE

CHAUSSURES,
172, RUE NOYRE-DATDR,

RNSEIGNE DI LA BOLTE ROUGE

Vis-a-vis le portique du Palais de Justice.

 

 
Tonten remerciant ses pratiqueselle publie de

Pencouragemenut qu’il à reçn lorsqu'il étalt avec

M. Valois, les prévient qu'it vient d'ouvrir le Mn-

gasin de Chaussures cl-dessas, oÙ par son zèle à

servir res pratiques, [a bonne qualité of la has

prix de ses chaussures, 11 espère conlintier À rere-

voir Une bonne part du patronage du publie,

26 avril. [SUBED]

Monsieur À, À, de LaMothe,
Alhouneur d'informer les Dianes et Mesuleurs

tte Montréal qu'il vientde publier UN TABLRAU

GRAMMATICAL, au moyen duquel re fait fort
d'enseigner à ÉCRIRE LES FRANÇAIS COR-

RECTEMENT en 12 leçons,

MONSIEUR DE LAMOTHE n soumis SUN

SYSTÈME À des personnes qui font autorité en

vette matière et qui lui ont donné une approba-

thon toute cordinle,

MONSIEUR DE LAMOTHE sera prot le 8 Mal
prochain, À donner A domicile ou tsa résidence,

No. 132 de la RUE ST, DENIS, des leçons pri-
vées aux Dames et DemolacIles Prangatses on

Anglaines, ainsi qu'aux Messieurs quidésireratent

80 prévaloir de 568 services : —

UN COURS DE DOUZE LECONS

  

     

l'our | personne seule... - $ 25,00
7 © ensembl 41,00
« 3 “ “ HAY)
“4 “ “ 60.00
«Une classe de 10 perse … 200,00

ler mat. æm-lit

ASSORTIMIENT

De Chapeaux et de Fourrures
A Vendrepar Sountissions.

Dos goumissions seront reçues par la Soussigné

à son Burenu, Merchants’* Ærchange Puitting, Jus-
qu’à JEUDI, le 11 MAS courant, à MIDI, pour

l'achat À tant dans le £, de Marclhiaudises pour le
Comineree, appurtenant A la succession do

W. T. Franklin & Cie.
Se montant à plus de $10,000 et comprenant un
maglifique assortiment de :

Chapeaux pour llommes, Jeunes Gens et Fine

fants, en Feutre et soie Anglaise, l’alllo, Palmier

et Fanamit,
Cnsquettes de lous genres,

Gants, nitaines et des gants de boxe,
Fourrures manufacturées,consistant en casquet-

tes, pelerines, victorinex, collets et manchons en

hermine, vison, phoque et inoutonde Perse.

—AUSSI—

Machines a coudre, bloes pour chapenus, cas-

quettes, etc.

Fournitures et Lordures pour fourreurs 6t chn-

pellors, mirotre, vitrines, tablettes, etc,
Len soumisions devront spécifier st l'achat est

fit pour argent compliant ou A terme, et dans
le dernier vas,quelies seront les garanties quo l’on

fournlra.
Len inspecteurs ne s'engogent pas à acecpler

la plus haute ou aucune des soumissions,

On peut voir l’assortiment et l'Invontaire en

S’adressant à
A. D, STEWART.

Syndle,

Montréal, 2 mat 1871, 1ad-114,

Pharmacie Royale de l'Ouest

MUNRO JACKSON,
Chimistes et Droguistes,

No. 161, RUE McGILL,

MONTREAL.

Fabricants de pâte à rouleaux pout imprimenrs
d’après un analyse du même article fabriqué
parla Maison si connue FrancisLoutrell, de New-
York. Soulement3 cents par 1b.
Lesordres sont promptement exécutés,

  
 

26 avril, na-149

   

ny noms:

SPARTA
"ASSPO
Kinusr
Carsten
Maun
Corny

  
  
  
   
    

  

(Compoktte).... Capt, Kell,
( - ‘ApL. Sinclair,

apt. Farrell.
pt. Falrgeleve,

‘pt. Simpson,
3 Capt, Dunlop,

Dont Pun past tous les Matins du Bassin du Canal,
Montréal, à Neuf heures (Dimanches exceplôs),
et Lachine a l'arrivée du convot qui part de lt
Station Honuventtre à MIdi, pour

 

- Composite   

JASNILTON ET LES Ports INTERMEDEA TS,

Commuoniquant directement à

PRESCOTT et BELLEVILLE

Avecles Chemins de l'or de In villo d'Ottawa, de
Kensplville, de l’erth, d'Arnprior, ote,, à

TORONTO ot MAMILTON,

Aveo les Chemindo Fer pour Collingwood, Sault
Nt Marle, Fort William, Duluth, Marquette,
Strattord, London, Chathant, Sarnta, Detroit, Chi-
eaeo, Milwaukee, Lacrosse, l'rairio du Chlon,
Owatonna, Galeng, Wale Verte, ~L Paul, Omaha,
et toutes les principaios villas de Ullinofs, Wis.
consin, Missourf, Minesota, lown, Nebraslca,
Kansas, Californie, et lex territoires, et Avec te
Matenu à vapeur Cu of Toronto, pour Nlngura,
Laswiston, les Chutes do Niagara, Butfido, Clove-
Lund, Toledo, Cluclnnati, ete,

   

  

 

 
Les Vaisseaux do cette Ligne no peuvent être

Études et d'après Pachèvement de leurs arrange-
ments, offrent aux Voyigçeurs des vantages gue
nul autre ne pout donner,

Ces Bateaux (raversent tous los rapides du st,
Léturett, € fournissent l'avantage de voir pen.
dant le Jour le agnifigae Panorisn gue prosente
Le Lane eles Miulle-Tstes,

 

 
  

 
Le Fret se fora nyeIn plus goutte diligence, et

à des prix aussi réduits que par les bateaux de
transport ordinal ro.
ler Billets pour tout le vayage par lo chemin

de ter do l'Ouest seront dounés.

Les Billets généraux de voyage sont maintenant
Amis nu pos brs prix aux places cl-hatt nom-
miles,
On peut Ken procurer, avec toute Information

possible, dicDUCE AIM 14, Agent do Billets, ou
A ROBERT MEW EN, Burende Fret, Bassin da
Catal, et au Buren W177, Rue St, Jacques,

ALEX. MILELOY, Agent.
Ligue directe de tn Malle Royale,

177, tuo St, Jarques, }
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Aux Expéditeurs, Maîtres de Navi-

res et Propriétaires de vaisseaux.

LA POMPE DE VAISSEAUX
<“ BUREISA."

“urpasse toutesecties quiont été produites Jusque

nos Jours, pour Lu quantité d'eau qu’elle tire,

 

 

dite 

 

Un Jeune garçon de 12 ang peut falre Joneruno
colonne d'enu de 3 par 2 pruices.

Menlez-nous une visite et vous la verrez
en opfration,

W. R. HIBBARD & Cie
No.Ilue Notre-Dame.

Montréal, 23 Juillet, 1570.
Ceci est pour certifier que J'al essayé la pompe

A niviro Eureka à bor.l du bateau à hélico Mary
Ward, quia sombré dans le Canal Lnchine, et
d'après cet essal, fe crols que c’est In rmellieure

pompe à nryiro dont on puisse fairo usage. Si

J'avals en deux pompes comme celle là à bord de

mon bateau, IH n’auralt pas coulé et Je puis la ro-
commander À tous les propriétaires de navires

comme une pompe entièrement sûre,

JOSEI'H KENNEDY.

Capitalus da Steamer Mary Ward.

em-13

 

19 avril,
 

Societe permanente de construction
bu

District doMontréal.

JERTWSS
 

D'après une résolution du Bureau de Direction

decette Sacité el conformement à la quatrième

section de l’Acte d'Incorporation de In Soclélé
l’ermnnente de Construction du Distriet de Mont-

réal, 24 Victoria, Chapitre 23 des Statut du Parle-

ment de la c!-devant l’rovInce du Canada, je cone

voque les Actionnalres de cetto Société en A
SEMBLÉE GÉNÉRAL EXTRAORDINAIRE

être tenue le LUNDI, hultième Jour du mois d
MAL prochain, À TROIS heures P, M, au Buren

de In Soclété,  RueSt, Lambert, au quartier cen

tre, ep Ia Cité do Moutrénl, aux fips de changer
modifier et refoudre plusieurs des articles des ré

glernents de cette Sociélé eten faire quelques

utres.
fare D, E. PAPINEAU,

PRÉSIDEXT.
Montréal, 8 avril 1570, jad-125

CLAvis Public.

Le public est averti que la société ci-devant

existant sous les nom ot raison soctaie de ST.-
UEORGLE & DRAPEAU, plombiers ot ferblan-

tiers, & été aujourd'hui dissoute de consentement

1,
mautue THÉODORE ST.GEORGE,

FABIEN DRAPEAU,

 

 

Leo souss)igné continuera seul les affaires de la

Maison et Loutes les réclamations devront lui être

Adressées à son bureau, 98 ruo St, Laurent,
THÉODORE ST.-GEORGK

8 février, om-76

CASSILS ET CAMERON
EN GROS SEULEMENT.

Ont maintenant complètement reçu leurs Im-
porlations du printemps et désirent appeler l’at-

ention du commerce aur les articles spéclaux

suivants:

CHEMISES ET COLLETS,
CORSETS FRANCAIS ot ANGLAIS,
PARASOLS,
CHAPEAUX de FEUTRE,
BALLONS et JUPONS, ;
etautrés MARCHANDISESde GO UT

, No. 11, Rue Récollet,
25 avril,
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L'empire du bien.

Tout au haut du Faubourg Saint-
Antoine, dans le quartier de Picpus,
le 13 avril, vers les sept heures du soir,
au moment où les vieillards se cou-
chaientet où les Petites Sœurs allaient
prendre leur collation, un coup de feu
retentit à la porte de la maison.
Emoi de la petite communautéet

terreur dans tout l'asile. On ouvre
les portes ; une troupe de près de cent
hommesse précipite avec fracas dans
la maison. Il sont menaçants, l’offi-
cier surtout paraît échaufféet terrible.
Fermez les portes, s’écrie-t-il, placez
des fonctionnaires, et si une seule de
ces femmes essaye de sortir, fusillez-là.
La supérieure de la maison était

présente. Le commandant de ce ton
dont il parlait aux hommes et qui
n’admet pas de réplique, lui demande
à visiter la caisse
La bonne mère le conduit tranquil-

lement à son tiroir, l'ouvre, et expose
à ses yeux les trésors de la commu-
nauté. ;

Je n'en sais pas le chiffre, mais ce
.chiffre étonne le capitaine:
—Vous n’avez que cela ? lui dit-il

d’un air de défiance et d'interrogation.
—Pas davantage, répondit la bonne

mère, c’est tout ce que nous possé-
dons. Les Petites Sœurs vivent au
jour le jour, comme les oiseaux du
ciel. Du reste, monsieur, vous pou-
vez chercher partout.

Il ne refuse pas ; elle le conduit
ar la maison. C'était le soir, nous
‘avons dit. Les vieillards étaient sur

 

campagne de pêche.
I y a toutefois chex ceux qui n'ont

as de renseignements positifs sur
eurs équipages, une certaine tiédeur,
et de même que la France ne nous
enverra pas sa flotlille habituelle de
navires pêcheurs, de mêmeaussi notre
colonie armera en moins, bon nombre
de goëlettes.
Le nouveau gouvernement, nous

l’espérons, n’oubliera pas les colonies,
et n’en laissera aucune sous un régi-
me administratif qui n’est plus de
notre époque.
Les îles Saint-Pierre-Miquelon ne

sont sans doute classées que comme
établissement de pêche, et encore ré-
8lées par l'ordonnance du 18 septem-
bre 1844. Avant cette date, ces éla-
blissements ne produisaient presque
rien, et leur budget en entier, pour
ainsi dire, retombait à la charge de la
métropole
_ Maintenant,la colonie perçoit plus
de 170,000 fr. en patentes, impôts,
droits de toute espèce, sur marchan-
dises ct navigation ; nous croyons
donc qu’elle a le droit de demander
que le commerce soil appelé à discu-
ter dans le Conseil, les intérêts du
pays,et que les habitants, qui payent,
puissent ainsi se faire réprésenterlors
de la discussion du budget local. Pour
cela, ii suffit d'introduire dans la com-
position du Conseil administratif (con-
trairement à ce qui a eu lieu jusqu’à
ce jour : un sur cinq), autant de nota-
bles civils qu’il y a de membres de
l’administration ; il faut surtout que
le pouvoir discrétionnaire du comman- le point ‘de se coucher, quelques-uns

étaient déjà dans leurs lits. On entre
dans le dortoir, notre capitaine y en-
tend un concert auquel il ne s’atten-
dait pas. Les prières et les supplica-
tions partent de tous côtés et se mêé-
lent aux injures et aux malédictions,
—Que voulez-vous faire à nos bon-

nes Petites-Sœurs ? C'est indigne,c’est
une honte ; vous êtes des lâches ! Mon
bon monsieur, que deviendrons-nous
si vous nousles enlevez?
Les bonnes femmes étaient furieu-

ses, quelques bonshommes pleuraient.
Le capitaine se sent troublé. Il tâche
de rassurer tout ce pauvre monde.

N'ayez pas peur, bonnes gens, nous
,ne ferons aucun mal aux sœurs, leur
dit-il,

Il avance ainsi quelque temps;
mais plus il avance, plus il a à multi
plier les promesses, et plus il s'engage.
Il s'arrête enfin.
—Ma, sœur, dit-il, vous n'avez pas

fermé votre tiroir.
—Cest vrai, monsieur, répond la

bonne mère, mais je n’en ai pas l’ha-
bitude. Chez nous, vous savez, c’est
bien inutile !
—Du tout, du toul, reprend l'offi-

cier; il faut le fermer, cela vaut
mieux. Je ne connais pas tous les
gens qui sont là.

Il rebrousse chemin vivement, fer-
mele tiroir sans toucher au content,
et remel la clé à la bonne mère. Ii
est ému et tout à fait radouci; il ne
peut s'empêcherde dire :
—Je ne savais pas ce que c'élait que

les Petites-Sœurs; c'est bien beau ce
que vous failes...se dévouer ainsi i
lous ces pauvres vieux !…
En le voyant si bienveillant, une

petile-sœur, des plus effrayées dans le
principe, une sœur simplicienne,
commeil y en a dans toutes les com-
munautés, se hasarde d'approcheret
de dire :
—Monsieur l'officier, nous avons

grand’peur. On nous a dit que les
rouges voulaient venir chez nous
faire des perquisitions. Vous serez as-
sez bon pour nous protéger.
—Cerlainement, répond l'officier.

Donnez-moi la main, ajoute-til en
tendant la sienne; je vous promets
que, si quelqu'un veut vous tourmen-
ter, il aura affaire à moi.
Cependant la supérieure offrait à

boire à la compagnie. Quelques gardes
seulement acceptèrent, le plus grand
nombre refusa, et toute la troupe prit
congé d’un tout autre air qu’elle n’é-
tait entrée.
 

 

Les appétits orientaux de la Prusse.

Les télégrammes allémands nous
ont révélé, l’autre jour, l'existence
d’une lettre du prince Adalbert de
Prusse, sur l’opportunité pour l’Alle-
magne de mettre un pied en Asie.
Le prince Adalbert a en effet, adres-

sé à M. Rickmers de Geestemuude, la
lettre que voici, et que nous extra-
yons de la Gazette de Prusse:

Versailles, 4 mars.
Vous avez bien voulu, monsieur,

me faire parvenir, le 16 janvier, un
mémoire de la société géographique,
intitulé : Les intérêts de l'Allemagne
dans l'Asie orientale, ainsi que l'ou-
vrage francais: Seize mois autour du
monde, et vous me faites en même
temps remarquer, à ma grande satis-
faction, l'importance qu’aurait pour
l'Allemagne la possession de Saigon.
Pénétré depuis longtemps de la né-
cessité de prendre pied dans l’Asic
orientale, je n’ai pas cessé, durant ces
six dernières années, d'appeler l’al-
tention du gouvernement surcet ob-
jet. J'étais même au moment de pro-
poser formellement l’acquisition de
cetle partie du territoire cochinchi-
nois, quand votre appel fut publié,
suivi bientôt après de votre bienveil-
lant envoi. Cependant, les grandes
difficultés inhérentes à la conclusion
de la paix, auxquelles il ne fallait cer-
tes pas en ajouter de nouvelles, sem-
blent avoir été le motif principal de
la renonciation à cette colonie ou à
toute autre quelconque.
Je regrette infiniment, monsieur,

que vos louables intentions n'aient
pas oblenu le succès auquel elles
avaient tant de droits.

Signé : PRINCE ALDABERT DE PRUSSE.

Cette lettre est fort intéressante.
Elle confirme d'abord,ce que nous
avons déjà dit, qu'il a été effective-
ment question, dans l'entourage de
l’empereur d'Allemagne, d’ajouteraux
sacrifices déjà si douloureux imposés
par la Prusse à la France, celui d’une
de ses colonies. Elle permet ensuite
de prendre acte de la direction impri-
mé aux appétits de la Prusse du côté
de l'Orient.

Cette tendance très prévue, dureste,
de l’Allemagne unifiée à devenir une
uissance maritime et à ouvrir dans
es parages du Levant des comptoirs
vôisins de ceux de la Russie, son
alliée, ne plaira pas sans doute à
l'Angleterre.
Mais c’estl’affaire des Anglais.

 

 

, - St Pierre-Miquelon.

Nousrecevons de St. Pierre-Mique-
lon la correspondance suivante :
L'hiver chez nous a été rigoureux

depuis la moitié de janvier. Celle cir-
constance, combinée avec les malbeu-
reux événements de la métropole,
rendait notre pays des plus tristes :
travail pour persofind et décourage-
ment coriplét. 'Aujourdhud, aspect
changeuf*Beu IRVie semblerenat-
tré, ob-on se livre aux travaux de la

dant disparaisse. Ce pouvoir peut fai-
re dire a tous, ce que nous avons en.
tendu dire 4 'un d’eux, qui avait fait
aux notables de la colonie l'honneur
de les‘consulter sur une question
dans laquelle il a trouvé une juste et
unanime opposition:
« Merci, messieurs, de vos avis,

mais telle n'est pas mon idée, et, én
vertu de mon pouvoir discrétion-
naire, je passe outre.”
On comprendra ce que ces paroles,

qui frisent le despotisme, offrent de
cruelles déceptions pour d’honnêtes
citoyens qui ne peuvent faire enlen-
dre leur voix; et puis nous avons
marché, nous avons grandi. Avant
1844, nous n'avions pas de correspon-
dance directe avec la France; aujour-
d’hui nous avons un service mensuel
en liver et bi-mensuel en été, (pas Lrès
régulier c’est vrai, mais il peul le de-
venir}, et en outre des lignes télégra-
phiques sont venues, par un heureux
hasard, nous mettre à quelques minu-
tes de la mère-patrie.
Le juste changement que nous ré-

clamons dans la composition du Gon-
seil satisferait toute la population et
éviterail bien des abus.
Plus de travaux votés, qui, ne s'exé.

cuten( jamais eb dont le montant va
couvrir ou grossir le chiffre de ceux
qui offrent du déficit, ou de ceux
qu'on n’a pas avoués ; plus de frais
de représentation, prelevés parle gou-
verneursur les fonds de la colonie,
plus de partialité dans l'exécution des
arrêtés locaux ; en un mot, rien ne
serait fait sans que le pays fut con
sulté.

Il est aussi un autre cas qui a bien
son importance. Lorsqu’un différent
s'élève entre un négociant el l’admi-
nistration, le négociant va devant les
tribunaux ; ceux-ci le renvoient de-
vant le contentieux colonial, composé
exclusivement des membres de l’ad-
ministration. Quelles chances peut il
avoir devant un tribunal juge et par-
tie.

Voilà où nous en sommes. Si ces
quelques lignes trouvent place dans
vos colonnes et surtout si nos récla-
mations sont écontées dans les régions
officielles, les trois mille francais qni
habitent nos îles, ne resteront plus en
dehors du droit commun.

 

Le Régicide.

À propos de l'article dans lequel le
Journal Officiel de la Commune deman-
dait le meurtre du duc d’Aumale,
l’Avenir national, fait les réflexions
suivantes :

S'il n’étail pas oiseux, dans les
grandes secousses politiques de s’ar-
réter aux incidents secondaires et
aux élucubrations individuelles, nous
pourrions nous élonner de voir le
Journal Officiel du Comité central, re
produire,ce malin,en s'en appropriant
les doctrines, un article consacré à
établirla légitimité du régicide et à
provoquer au meurtre des prétendants
actuels à la couronne. Evidemment
le rédacteur du Journal officiel, qui a
cru ulile de soulever une telle ques-
tion et d'affirmerde telles doctrines,
n’a aucune intelligence des nécessités
du moment, et aucune conception sé-
rieuse du mouvement, dontil est, ou
dont il se croit l’un des agents. Le dit
rédacteur s'imagine, contrairement à
À Loutes les donnéede l’histoirequ’en
supprimant une ou plusieurs person-
nes, il supprimerait les idées qui s'in-
carnent dans ces personnes.

C'est là une conception rurale, c’est-
à-dire—toute discussion touchant la
moralité du régicide mise à part,—
une conception anti-scientifique, une
conceplion purement instinctive, sem-
blable à celle qu’on voit se produire,
de temps à autre, chez les plus vio-
lents énergumènes de la majorité de
Versailles.
Ce qu'il s'agit de tuerprésentement,

ce ne sont point les prétendants mo-
narchiques—pour un d’immolé, vingt
surgiraient—ce sont les institutions
monarchiques el surtout les préjugés
monarchiques, il n’est qu’un seul
moyen, c'est d'attester, par des actes,
queles institutions républicaines peu-
vent, seules, garantir l’ordre,la liber-
té et le travail. Tuer un prince est
plus qu'un crime, c’est une niaiserie ;
ce n’est pas détruire, c’est consacrer
l’idée monarchique,c’est lui donner
une sorte de sacre : le sacre du mar-
Lyre.
L'Angleterre et la France ont, l'une

au dix-septièmesiècle, l’autre au dix-
huitième, décapité un roi; mais si le
rédacteur du Journal Officiel, ne com-
prenant rien au sens de ces grands
événements, veuL recommencer l’his-
toire au lieu de la continuer, il ne
fera qu’attester son intelligence des
lemps et des nécessités historiques.
Auresle, c’est irop nous atlarder sur
unefantaisie individuelle et nousren-
voyonsl'écrivain du Journal Officiel à
la remarquable dissertation dans la-
quelle M. J. Proudhon a démontré
avec 1me incontestable logique, l’insa-
nité politique du régicide,
 

 

   

   

Le mart (revenant du Vil-
lage). Mary, tiens, ma chè-
re: Je reviens du village et
Japporte avec moitoute une

pliste de thé, café, sucre, ca-
Hco, en un mot tout un wa-

)) gon rempli de...
Jemme: (Vivement) Et

tu as'oublié Je Pain-Kiler ?
Le mart: Oh1 non, Jamai-

c’est le premier o i

     
[i

 
Te et qui

attire nos regards dans un magasin ; et pui: ne
mot ‘ Pin-Killer” est écrit en caractèresgros
sur touts les clôtures, pierres et maisons pour
grou se € rappelle à tout instant. Le marcbana
it que chaqué maison devrait avoir sa bouteille

de Killer, dans un endroit où l’on puisse le
trouver dans l’obscurité

femme :—Il doit ci La re très précieux, #l non, la
femithe du Pasteur no le Vañterait pas comme
elle le fait, ’

Avis Spéciaux.
 

Quis Spéciaux, Annonces
 

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX.
Du Dr. AYER.

—0——

Pour donner aux cheveux leur couleur
et vitalité naturelles.

ae}(}{mem

(EST un article de toi-
Jetto qui est à la fois

agréable, pur ot propre à
la conservation des che-
veux, Les cheveux gris ou
ayant changé de coulcur
sont bientôt rendus à leur
état primitif, avec le bril-
lant et la fraîcheur de la
jeunesse. Cette prépara-

tion a la vertu de donuer de la force aux
cheveux, de les empêcher de tomberct sou-

 

‘vent de les faire pousser surles têtes chau-
ves. Rien ne peut restaurer les cheveux
quand les follicules sont détruites ou gâtées,
Ce qui reste peut être conservé parl'appli-
cation de ce liquide, Au lieu de salir les
cheveux comme certaines préparations, il
les tient propresct leur donne dola vigueur.
ln en faisant usage de temps à autre, on
empêchera les cheveux de tomber ou de
grisonner et conséquemment la calvitie,
Comme il ne contient aucune deces subs-

tances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereusespourles cheveux, le Res-
taurateur ne peut que leur faire du bien
et non du mal, Si on l'emploio simplement
comme un

ARTICLE DE TOILETTE,
rien autre chose no peut être plus convena-
ble. Ne contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pas même le coton blanc, et copen-
dant dure longtemps sur les cheveux en leur
donnant un beau lustre et un parfum délicat,

Préparé par
Dr. JF. C. Ayer & Cic.,

Chimistes pratiques, Lowell, Mass,

PRIX :—81.00.-
HENRY SIMPSON & CIE, MoxTr£az,

Agents généraux,
 

Révolution.—Si l’on observe à l'aide
du microscope le sang des malades qui font usage
de temps en temps du Sirop Composé d’Hypo-
phosphite de Fellow, on se convainera facllement
qu'il enldve prompiement les particules de sang
gâté, donne ausang une nouvelle vigueur, ce qui
constitue la santé.
' prix: $1.50 ln bouteiile ou $2.50 pour six bou-
eilles
Vrancis Cundill, agent, No. 82, rue Lemoine,

Montréal. em-80

Du battement de cœur ferme et régulier, repla-
çaut l'action interrompue et faible do cet organe,
11 est démontré que dans beaucoup de cas, lo
Sirop appelé “SIROP COMPOSÉ L'HYPOPHOS-
PHITE,” est reconnu peur exercer un effet toni-
que très puissant sur les m uscles et le cœur

Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 a
57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cat hotel pour plusieurs années, que NOUS avons
Meublé dans le dernier goût. Pour accommoier
tout le monde qui voudra Lien nous favoriser de
son patronage, nous avons bâtis des écuries qui
ne laissent rien a désirer.
Notre établissementest situé tout près du dépot

Bonaventure. Nous invitons donc tous les voyn-
gears tant des Let «ts-Unis que du Canada À venir
nous Visiter, nous leurolfrirous tout le confort pos-
sible, & Un prix modéré.

C. WW. GOFF,
l'ropriétaires,

an-316

 

 

28 mars
 

Eau de Ia Floride de Murray et
Lannsan,—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Melé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dise
paraître les boutons, et Loutes les auLres aspérités,
Appliqué à In tempeil guérit du mnal de tête et
quand on en fait usage après s'être fait la barbe Il
prévient l’irritation de la peau qui en est ordinai-
rement a sulte. Quand où s’en sert pour se laver
In bonche, |} neutralise les eftets du cigare etamé-
lore Ia conditlon des deuts et des gencives.
28l’renez garde aux contrefaçons; demandes

toujours pour la véritable Enu de Floride de
Murray ot Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sans valeur.
A vendre chez tonsles pharmaciens. 
Les maux ae Gorge, 1: Toux et

le Rhume, et autres maladies semblables,
si on les néglige, entraînent do sérlenses affec-
tions pulmonaires, Brouchlques et Asthmatiques,
souvent incurables,
Les PASTILILES DE BROWN pour les Bronches

sont préparées de manière à atteludre directe-
tementle siége de in maladie et à donner presque
de suite du soulagemeutau malade. Onoffre les
V’astilles avec une entière conflance qu’elles sont
efficaces; elles ont été ér rouvées et malrtiennent
In réputation que chacun leur reconnait. l’our les
Urateurs, les Chwnteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, elles sont très-tililes pour
adoucir les irritations de la gorge,et rendent l’ar-
ticulation facile,
Comme un usage de plusieurs années a prouvé

leur efllcacité et leur véritable valeur, chaque
année elles pénètrent dans de nouvelles localités,
et tous s’accordent à dire que les PASTILLES sont
préférables à tout autre article.
- Achetez seulement “les l’astilles pourles Bron-
ches, de Brown,” et refusez toutes les imitations
de nulle valeur que l'on vous offrira.
Les prétendues * Pastilles,” vendues à l’once,

sont une mauvaise Imitation et ne ressemblent
pas aux Pastilles pour les Bronchesde Brown, qui
se vendent seulement en boltes avecle fac-simile
des propriétaires, JOHN J, BROWN & SON.
Chaque bolte a une enveloppe extérieure por-

tant un timbre privé du gouvernement.
En mettant les Pastilles en boltes, il est néces-

salre de prendre cette précaution pour que l'ache-
teur solt sûr d'obtenir les véritables Pastilles peur
les Bronches de Lrown. 15
CIT —

Remedoe de Fowle POUR LA
GUÉRISON DES HÉMORROIDES ET DES HU-
MEURS.—Le seul remède certain pour les Hé-
morroïdes de toutes sortes, la Lèpre, le Scrofule
et toutes les maladies da In peau. Usage Interne
et externa, Complètement végétal. kn usage
dans les hopitaux de l'Ancien et du Nouveau
Monde. Dans les cas de manque de guérison,
J'autorise les vendeurs à remettre l'argent et à me
la charger. Aucun manque de guérison depuis
dix ane. Préparé par H, D, FOWLE, Chimiste,
Boston. $1 la bouteille. Vendu partout. HENRY
SIMPSON «& CIE, Agents. ‘endu aussi par
EVANS, MERCER & CIR. aa-bfps-68

Purgation et Restauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en maln, ce qui ne peut être
«it de n’Importe quel autre cathartique existant.
Pour cette ralson elles sont décidément la mett-
leure médecine altérative qui ait Jamais été pres-
crite hour la paralysie, les malrdies nerveuses,la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, Roit pour leurs effets ou lur-
cause, À la condition maladive de l'estomac, de

umotroudes intestins. Sur ces organes,les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
endant qu’en mêmetempselles communiquent
e la vigueur à toute l'organisation, La Salsepa-

reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des tioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
À vendre par tous les Pharmaclens,

 

 

 

Les agréables eflets et le mieux produits sur les
dents et les gensives par l'usage de Ia poudre de
Messrs, GABRIEL, ppelée SCORALITE TOOTH
PASTE et ROYAL TOOTH POWDER, ne sau-
ralent être pleinement appréciés que par ceux
quiont fait usage de Leypreparations sans rivales,
et si blen connues; tandis que les qualités bien-
fatsantes de leur Fiexir odontalgique, dans les cas
de tie, de névralgie et de mal de dent, sont rans
égales. Le Ciment “Osteo Enomel Cement” et
ia préparation ‘Gutta Percha Enomel,” pour
arrêter la putréfaction des dents, méritent aussi
une bonne recommendation.
Le nom de Messrs Gabriel est sl Lien connu de

tout l'univers, qu’il nous fait plaisir d'attirer l'at-
tention à leur annonce, que vous trouverez dans
nos colonnes, laquelle vous indiquera le lien où
Vous pouvez vous procuerr leurs célèbres Prépa-
rations.

Nous sommes pas les seuls qui aient éprouvé
de l'intérêt dans les investigetions faites par lo
docteur Ayer pour découvrir ia cause de In chute
des cheveux, et y remédier. Les recherches ont
été des plus vastes. Le résultat est maintenant
devant nous sous le nom de “ AYER'$ HAIR
VIGOR.” Nous I'avonsessayé avec tout Ic succes
désiré; il surpasse méme en valeur toutes nos
prévisions les plus favorables. Nos cheveux gris
ont disparu, ayant repris leur couleur primitive.
De pius une nouvelle crue de cheveux soyeux
commence à paraître sur notre erdne chauve,—
Democrat, Abingdon, Virginie. 121,
Le Grand Remeéde des Femmes.—Dlllules

de Job Moses pour régulariser les menstiues.
Ce remède Inappréciable est infaillible dans la

guérison de toutes les maladies sl dangereuses et
nhérentes 4 la constitution des femmes,
Qette médecine modere tous les excès,fait dispa-

rajtre toutes obstructions, et on peut compter
sur une guérison raplde.
Ces pllules conviennent surtout aux femmes

mariées, Elles régularisent en peu de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pas pren-

dre de cespilules dans les trois premiers mois dé leur
grossesse, vu qu'elles causeralent certainement un
avortement.
Dans tousles cas d’affections nerveuseset de la

moëlle épinière, douleurs des reins et des mem-
bres, palpitations du cœur, bysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
reméde aura failli.
Quoique ce soit tn remèdetrès actif, 11 ne con-

tient ni fer, calomel, antimoine ni autre chose
dangereuse À la constitution,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe lequel devrait être conservé.
JOB MOSES, NEw-YonK, Beul Propriétaire.
En envoyant $1.124 à l’adresse de MM, Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
la Puissance, on recevra parle retour du courrier

te contenant cinquante de ces pilules.
u à Montréal par MM, Devins & Bolton

Picault et Fils, Kenneth Campbell & Cle, J, A,
Hart, Evans, Mercer & Cle, ct tous les murchands
de médecine, s
21 janvier. 81

RAITE COMPLET, l'HEORIQUEet PRA-
TIQUE DE GÉOMÉTRIE et d TRIGONO-

MÉTR Erectiligne et aphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU BYSTÈMEdol'auteur
Pp UFTOISER tous les Corps de formes quelcon-
ques, t ua les Segments, Troncs et Onglets de cos
corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
À vendre parle soussl

 

 

  né
CE ILLA 16h

19 ootobre1870, A RAE, Québoc,
[ON IX]

 

Expérience de 30 années d’une
vieille nourrice.

LE BIROP ADOUCISSANT DE MADAME
WINSLOW est l’une des meilleures prescrip:
Lions employées par les Nourrices des Etats-Unis
et u été employé pendant trente ans Avec succès
par des milliers de mères et d'enfants, depuis
enfant qui vient de naître jusqu’à l'adulte, Il
neutralise les acidités de l'estomac, arrête les
vents, régularise les intestins et donue le repos,
la santé et le comfort à la mère et à l'enfant
Nous pensous que c’est le meilleur remède et le
plus certain dans ses effets, soit dans 1a Dyssente-
rie et ln Diarrhée des enfants, qu’elles alent pour
cause la dentilion, ou autres choses, On trouvera
Ja direction sur cbaquo bouteille. Les vraies bou-
tellles portent le fuc-simile de CURTIS & PER.
KINS.—En vente cliez tous les Pharmaclens,
Bureau: 215, Rus Fulton, New-York et 403, Rue
Oxford, Londres,
Achetez le Sirop adoucissant de Mme Winalow.

Ayantlefuc-simtle de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure. Tous les autres ne sont
que du charlutants me. 9:

Ln santé c’est Ia force.—L'un des
premiers but de l’homme c'est de prévenir ou
de vaincre la maladie; et il est ausst sûr que les
“ L'ASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN” guéri-
ront le rhume, la toux, les chatouitlements de
gorge ct les affections pulmonalres, que la peste
ou Ja guerre sont des fléaux destructeurs. Une
mauvaise toux si on lu néglige engendre bientôt
la consomption, et les plus forts mèrne volent en
peude temps leurs forces s'aflaiblir. Le plus sûr
moyen de guérir ces aflections, c'est da faire
Usago des # PPASTILLES DPULMONAIRES DE
BKYAN " toujours employées avec succès depuis
2) uns passés. Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir avec beaucoup d'avantage. En
vente chez tous les pharmactens a 25 centins la

e.

LE TEMPS EPROUVE TOUT, et 1] esl prouvé que
le SIROP BALSAMIQUE AUX CÉRISES SAUVAGES
du Dr. Wistar, est le remède par excellence pour
la guérison des Rhumes, coups de froid, maladies
de la Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc. ; il
guérit les Rhumeset les maux de Gorge instan-
tanément. Il calme les parties irritées, arrête
l'indumation etest infaillible pour la consomp-
en.

 

“Pharmacie,
BHOUTERIE!

BIJOUTERIE !

BIOUTERIE!
Le Bousslgné présente ses re-

merciments à ses nombreux
mir et au public pour l’encoura-

u'Îls ont bien voutu lui
epuls qu’il est entré en

Ayant reçu Une boîte de V'échaptillon ef-

 

   
affaire.
dessus reproduit (du S. 8. Austrian), il est en état
de leuroffrir un article, dont !a qualité, le travail,
et le prix modéré ne sont pas surpassés dane lu
ville.
Boîtes du Montre en Or, $27,00 et plus,
Monire Lever ¢ Detached Lever Watches” $10

et plus,
L oo grande quantité de Bracelets de $1.20 a

$20.
? Ungrand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,
Cure-dents, Crayons, ele.tous d'Or pur garanti,
Aussi : un assortiment de Bijoux pour Messieurs

en Or et en perle,
Nous sollicitons respectteusement tous ceux

qui ont besoin «ss articles el-dessus énumérés,
de nous faire une visite avant d'aller ailleurs.

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph,

aa-131

DENTIFRICE DE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qui estfaite d’après

une recette du célèbre Dr, DAVIS, de Londres

(Angleterre) n’a Jamals manqué de guérir instan-

tanément le MAL DE DENT, sl tune cavité est

formée dans ta Dent. Les personnes souffrant de
ee mal, s'épargneront beaucoup de douleurs et

de nuits sans repos, en nchetant pour 123 cents,

une bouteille de ce remède infaillible, préparé et

vendu seulement par

19 avrit.

 

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE. VATITERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des

mands et Ia Rue St. Constant, Montréal.
14 Juillet, 208

GRAINES | GRAINES 1
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente UN Assortiment complet et choisi de

{RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d'Angleterre de France et des Etats.

Unis, comprenant en partie les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de avcts àra-
clnes,

Choux St, Denis, Winningstadt et auires

Carottes Rouges et Early Horn

Clioux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normund,

choux-fleurs

Céleri Rouge, Blanc et à Soupe

Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Prickley

Choux Laitues et Romaines

Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes

Melons Muscadés de Skillman, Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau

Gros Olguons Américalns Rouges ot Blancs

Panals, Sucrés et (Guernsey

Pols de toutes sortes

Radis de toutes sortes

Moelte de Courge, Hubbard et Boston

Tilden’s Gén. Grant et autres Tomates

Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Lalng
Skervings ot autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest.

Graine de M11, Herbe à l’clouse, Graine de Lin,

—AUSSI—

Gypse on Plâtre de Terre

8uper-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en

grain pourles animaux etc, etc.

728 Le prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et la Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,,
15 mal 1870, aa-156

TUYAUX D'ÉGOUT,
Briques Réfractaires et Argile,

CHARBON:
A VENDRE PAR

COPELAND & McLAREN,
Coin des Rues des Sœurs Crises & Wellington.

llo-

 

 

 

6 oct. 1870, 1m-275

Préservez votre pelleterie
DES

VERS El DES INSECTES
EN VOUS PROCURANT LE

COFFREFDE H INIGHTINGALE

  11 est doublé de cèdre rouge parfumé, et c'est le

seulet celui qui oftre le plus de garantie pour ton-

tes les fins. C'est tn article qui dure la vie d’un

homme,et qui peut suppléer au camrfre, ete,

Commegarantie que la valeur de ces collres est

telle quenous la représentons, les messieurs sul-

vauts, qui en ont acheté, peuventles recomman-

der dt 'eurs amis etautres: E. Lyman Milis, E es

H. Lyman, {de Lyman, Clare & Cie, pharmaciens

manuficturiers,) K, J. Maxwell & Cle, marchands
de bois, et autres,

A vendre par
H. NIGHTINGALE,

Charpentier et Menuister,
63, Rue Hopltal,

5-117

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angletere,
Et danscelle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral du Canada.

Nov. 14, 1870 aa—5

9BREVETS I’INVENTIONS.
Le Soussigné ayant établi au Siége du Gouver.

nement, à Ottawa, une Agence pour I'Obtention
de Brevets d’Invention, l’enregistrement de
Marques de Commerce et de Bois, Desains de Fa.
brique, Droit d'Auteur, etc, au Canada et aux
Etats-Unis, (où los Canadiens peuvent mainte.
nant obtenir des Patentes aux mêmes taux que
les Américains), espère, en sa qualité de seul
Agent Canadiens-Français, obtenir l’encourage-
mentde ses compatriotes. 3a position et sesrela-
Mons avec les meilleurs Agents de Washington,
lui permettent d'offrir de grands avantages À ses
clients.—Lols des Brevets, etc, ot Olrculaires
fournies gratuitement—Plusieurs Brevets impor.
tants a vendre.

29 mars

  

T.G. COURSOLLES,
Oltawa, 26 nov,1870, Heb—aa=2

Diverses.

   
ATELIERS

DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 

AVIS est douné que M. F, DRAPEAU, de,
malson ST, GFORGEet DRAPEAU, ouvrira, »
15 de février courant, un atelior de Ferblanterie
Piomblers, Lampes ct Huile de Charbon.
M. F. DRAPEAU, tout en remerciant ses pra.

tiques et le public eu général de l’encouragemen
Hbéral qu’on lui : donné, les avertit qu’il conti
nuera Comme par le passe à prendre toute ou-
vrage concernant l’lombage, Couverture en fer-
blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, ete

1l n constamment on mains un assortiment
complet et varié de Ferbianterie, Ferronnerie,
Lampes et Huile de Charbon.
M. Drapeau tlent aussi de l’Hulle Pateutée,
Toutes commandesseront exécutées à très-bas

prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT,

F. DRAPEAU.
_P0février 1871. na-56

G. & J. MOORE

CHAPELIERS i FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stoel avant de clore
leurs affaires. ls continuent à vendre à BON
MARCIIÉafind'en finir le plus promptement.
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se
vendra A'unprix qui devra attirer Pattention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTRIEAT..

12 avril aally 

CIGARES | CIGARES!
Non Plus Ultra, do HENRY CLAY.

 

 

Embrajudores, do

legnlin Especlal, do

do Chien, de

do Londres, du

do Conchas, do

LA CAROLINA:

Non l’lus Ultra, Ricos Hacendados,

Regalla Britannica, Regalia Finas,

do Espana, Reinas,
Imtrimbdads, Partagas,

HENRY SWAIN,
No. 263, RUE N¢ YIRE-TYAME.
15 avril, an-131

sont offertes en vente au plus bas prix:

“ ATLANTIQUE" “ PUISSANCE " ALASKA

“CALBDONIA "© MONT-ROYAL" “ AURORA

D. MORRICE ET CIE,
230, Rae Medill,

Onacliôte les Barlls d'Hulle de Charbou vides.

24 mars cm-111,

LIQUEURSDE CHOIX
Crême de Cacoa et de Noyau

A VIINDRE A 13AS PRIX

PAR

FRED. KINGSTON,
Marchand de vins et de spiritueux.

20 Rue Hopital, !
25 jan. 1870, oo _fm-64,

ENTRE

NONTREAL, ST. VINCENT DE P'AUL et TERREBONNE

L'UMN1BUS VILLENEUVE part toutes les

Après-midi à 4 P. M. de l’HOTEL JETTE & CHA-
PLEAU, 78, Rue St, Laurent.

De Terrebonne, à 6 heures A, M.

Prix pour Terreboune............... 50 cts.

do 38 cts.

Le Dimanche l'Omnibus part de Montréal à 7

Leures A. M, et est de retour le raèmejour, et ar-

rive à Terrebonne à temps pour In Grand’Messe.

4 avril. am-122

 

CANADA WIRE WORKS.
7 F\HOS. OVERING exécute tous les ouvrages

e1 Fil de Fer; manufacture les Etoffes à

Cylindre pour les Moulins à Papier, la Tolie Mé-

tallique, les Tamis,les Cribles, les Garde-Feu pour

Poële et pourGrilles, les Gardo-Manger, Ratières,

ete, Il donne une attention toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs, et fait à ordre les
Barrières de Jardin st de Cimetière.

757, RUE ORAIG, à l'Ouest du Carré Victoria,
Montréal.

 

 
Pour être livrées tous les jours (deux fois le Sa-

medi pour la consommation du Dimanche) du

premiet jour de Mat au premierjour d'Octobre:

10 livres par Jour pour In saison... 85,00

  

  

 

20 do do do 7.50

30 do do do 8,50

410 do do do 1

ol) do do do D 13.

W do do pour un mols. , 1,50

XW do do do 2.00

La Glace sera livrée pendant le mols d’Octobre
(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-
reront, aux prix el-dessus dans la proportion d’un
mois.

z=Les plaintes contre les conducteurs des voitu-
res pour négligence seront promptement prises
en considération. Dansle cas d’omission dans la
délivrance «de la glace, on devra immédiatement

donner information au Bureau et la délivrance
sera faite immédiatement.
Les Vapeurs, les Hôtels, ctc., seront pourvusen

quantités plus considérables à des conditions
libérales,
Conditions —Strictement payable ar comptant ct

d'avance.
D. MORRICE ET CIE, 230, Rue McG,

(Quatre portes du caré Victoria.)

BLEULIQUIDEDEAPUISSANCE
FOUR

Blanchissage de BREW.
Ongarantit qu’il ne gâtera pas les 11ssud les plus

fins,

On peut s’on servir sans erainto de tucher ou
de froisserle linge,

11 est parfaitement soluble dans l’eau dure ou
Peau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros
blanchissage.
En vente chez tous les:Epiclers et tous les Phar-

maclens de Ja Puissance.
eul Fabricant :

F. BREW,
Montréal,

Toute boutellle authentique est revétue de ma

fps
En vente À Montréal, dans les respectables

signature

maisonssuivantes: D. Crawford, Kemp et Brown,
C, H. et G. Lefaivre, Musson et Macfarlane, Ar-
chibald eL Richardson, C. Reay, C.J. Baird,
Dufresne et McGarity, H, Wliscn, A. Shanoon,
G. Graham, R. Mcintosh, et autres,

JOHN CLARK, Agent en gros:
108, Rue McGill,

Montréal, 
14 nov, ARG,

Huile de Charbon!!
Les qualités suivantes d'Huile de Charbon Extra

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

&Notre nouvelle Boite en fer (Klooin) brevetée.

Fabrique la célèbre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée,
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent
fournir la véritable Itoue Leppe! en Canada, com-
mele fait voir le certificat suivant:

Springfield, Ohio, 25 déc, 1868,
C'est «vec plaisir que nous annonçons au publie

canadien que vous avons vendu et fourni à M. I.
WV. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-
dèles, des Moules, des Mesures ot toutes nutres
choses nécessaires pour construire notre célèbre
double Roue Turbine Hydraulique inventée par
James Leppel ct connue sous le nom de “Roue
Leppel.’ .

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

Lure les moyens de la fabriquer. Sausl'informn-
tion que nous avons donnée à M. Glen, personne
ne peut blen construire nos Roues, et nous con-

selllons aux Canadiens de n’achetor nos Roues
que de lui, Les avantages de M. Glen ne peuvent
être surpassés, et nous sommes sûrs qu'il cons-

trulra une Roue qui donnera une entière satis-

faction. Nousle recommandons donc aux Cana-

diens avec une pleine conflance, certains que nous

sonimes qu’il fabriquera une Roue égale de Loutes
manières à ln nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommes prêts à fournir les roues hydrau-

liques, garuitures, arbres de couene, poulies et
tout le mécanisme indispensable pour les faire

mouvoir; et si après un essal de deux mois Hs ne
satisaisaient pas le publie, nous les reprendions,

en payant les frais de transport et en remettant
l’argent qui nous aurait lé donnée Si par hasard

quelques-uns n'étaient pas satisfaits de la roue, et

ne pourraient lu changer eu un certain temps,

sans y perdre dans leurs intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-

dazt un temps raisonnable (n’excédant pasun gn)

sans leur charger aucun prix, afins .e pouvoir les

changer, saus leur faire tort en aucune maniére,

Nous donnous ci-dessous les noms de ceux qui
se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
invitons tous ceux qui désireralent en acheter, à
correspoudre avec eux,

David Arnold...
Thomus Arkell,
Boucher & Anderson...
Bowman «& Pringle...
William Beam

    

 

   

  

  
  
  

 

   
  

 

  

 

   

  

 

  
  
      
  
  
  
  
  

  

   

 

  

  

 

  

 

«Dawn
rkell

 

A Buntin & C v
A Barbeau, t. Davids
N Barnhal oron
J B Bickell. olumbus
Win Barnes
AJ Duck... -
Wm Broomfield.
J M Braee..........
Cliristopher Burrell
Jackoo Bricker...
J Cravetl,
CW Card...

 

Eddystone
Hubbell's Falls
= Mills

A Chowan.
Jumes Dy:

 

John Dyke. A
Diamond & Dtamond. Belleville
Samuel Davidson Lindsay
CE Drewry.. Mountain View
M Davern.. -- Napanee
James Elliot. «+ Port Hope
Nicholas Egan. «Tottenham
Rufus Everts... «-Everton
Robert Forsyth Montréal
Francis Frères. Brooklin
Farrand & Mile Campbellford
5 J Green... Greenw
Thomas Gib Wroxeter
Josedh Gould
William Gom
Gibbs et Frère.
H « G Greenwood
Gondon McKay & Cie.
Wm & Walter Guthrie.
Wm Hiller..... sorsnnee ..Enniskillen
Hilliard æ Dixon » #Parkenham
G Hall....... -Quevec

A Lomas...
James Lee..
Calahan Lent.

 

  

 

   
     

  

  

Mild May
Renfrew
-Demorestville
-NewHamburg
Elora
Renfrew

Samuel Meruer.
Isna Modeland..
John MeEachern.
John McEachern .
John Nichol..,,.
Wm, Noxon.....
A W Ogilvie & Cie.
John Parish. ....

   

 

   

   

    

 

  
   
  

   
   
  

    

 

Sonya
Bowmanville

 

 

. Wm. Pottor. -LeaksdaleP. O. boîte 192}. , Richard Pit «Sherbrookeoct. 1870. aa-275

|

Paton Manufacturing Co -Pickerin: mm William Press. -Duftins’ Creek
GLACE ! GLACE! GLACE !

|

ARSLies Hrghion
* * * [SL Purd fontreal

Peck, Beny Wick
Conditions pour fournir de Ia Glace pen- ansis ‘bridge

3 ames yo -
dant l’année 1871. | Thomas Quicktall. ...Beaurivage

AD ROSS cevreinnns Almonte
B&W Rosemand & Ci Claremont 

Oshawa
Bowmanville
-Duffins’ Creek
-Norwood
Collingwood
Bangor
Ostawn

John Russell...
Edward Smith.
Souche Freres.
Moses Smith...
Thos W Stephenson...
Slaples & Schulenber .
E& J H Smith

    

     

     
  

   

Peter Simpson .
CharlesSmith..

kL Shupe.......
Thos BSummerville.
Stephenson & Easton
Tory Bros. ...... .
John Thompson.
Wm Tuer. .....
David Towns.
Thomas & Tow
Thompson & Bu
George Wheeler
PW Wood.
John Wood
T P White. .
wm Ward.

Pour plus amples informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Président,

Oshawa, Untario.
SOUN MCDOUGALL,

(Caledonla Works),
Agent pourla Province «le Québec.

Ou à

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de foutes dimensions,
Machines de Scierie ds toutes sortes, anglaises

et américaines,
Scies pateutées oscillantes de Swartwout et Mu-

lay.
Seles sirculaires se plaçant à la main et d’elles-

MÊMES.
Taillauts simples et doubles.
Machines a Moulins 4 Farine de toutes sortos,

avec les dernières améliorations,
Machines Gonvernantes et Rabots,

pour Douves et Lattes.
tr 1e bols de toutes sortes,

te toutes dimensions pour tourner, ra-
et forer.
à porcer et métiers à tisser, tailleurs

le Mentes à afBiler,
de Washington.

   

   

    

 

    de de Machines à
apeur.

Arbresde Couche et Poulies.
Pendants s’ajustant eux-mêmes avec des boîtes

se huilant elles-mêmes.
Fontes de toutes sortes en cuivre et en fer,
Nouvelles Machines de toutes sortes fnites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions inanufacturés

quand onle désirera.

On garantira toutes Machines pour être faites
fiveolesmeilleurs matérlaux, et par des oûvriers

bone plusamples informations, ¥adresser 4
F. W. GLEN,

Président,
Oshawa, Ontario,

ra=51

  Montréal, t0janvier 1870

Annonces Diverses,
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Premier Prix 4 l’Exposition
Provinciale,' 1870.
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HABITS DE DAMES,
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés
défnits.En entiers ou

 

qui conviennent très-bien pour Robes d'enfants,

pièces, rideaux et nappes refaits à neuf,

yés au moyen dela vapeur.
 

Pnprimées !

Bureau : 301, RUE NOTRE-DAME,
 

626 et 628, Rue St. Joseph,
(An dessus de la Rue des Seigneurs.)

veauet élégant Bureau au

No, 2215, Rue Notre-Dame,

(Près ia Rue St. Gabriel.)

6 mars 1870. cm-i3

  

 

  Er=

Avis aux

les Pouvoirs d'Eau et dans les

Moulins.
 

WHEELS pour la Province de Québec,

A. D. COLE.
 

machines vieillies et inférieures.

W. P. BARTLEY & CIE,
Gavril. aa-121

 

LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIERS

DECORATEURS, VITRIKRS KP BLANCHISEURS

No. 145, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL,
 

nous ouvritons le PREMIER AVRIL prochain,

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

DE ILUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet

et varié de Tapisserle, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT.
22 mars. an-112,

Nacs pour Grains.
Les Soussignés out actuellement en magasin une

consignation considérable de

 

 

SACS POUR GRAINS,

on vente au plus bas prix.

18-14, Mue MaGill.

21 mars, an-114-int,

 

Soicries, Satins, Etoffes de Laine, Cotonnades

et Piqué imprimés d'après le dernier genre, et

Tabliers et Jupons de Dames, tous avec couleurs
brillantes, Paille et Feutres teints, Damas en

Par Uirnouveau système, les Tapis sont netto-

BaF Penez voir nos patrons d’ Etoffes

 

Lettres,&c,payées d'avance vig New-

Pour Havane et Indes

Pour St. Thomas, 1
Au lPREMIER MAI nous ouvrirons notre nou-

Par la Ligne Can
Par do Conard : nagnnes Yendreds
Par Brême (si Tadresse le

«{Les sacs de Ia male; TenCharswont
de 7.35 a, 070605 Chars font

minutes avant In fermeture des mall

10.80 A.M,, 1.15, 5. >9.000 15, 5.45 et 8,00 P.u, L

Tapis de foyer,

Jartes Interessées dans

SUTPASSÉS par aucune autre maison de |

Permettez moi d'informer le public que j'ai fait

des arrangements avec Messrs. W. P, BARTLEY

ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,

Montréal, pour manufacturer et vendre mes
Roues d’eun, appelées SAMsON TURDBINE WATER

En conséquence de l'avis ci-dessus, nous som-
mes prêts à exécnter promptement tout ordre
qui nous sera fait pour les roues d'ean, appelées

“Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour
n'importe quelle quantité de nouvelles machines,

améliorées, et faites dans le but de sauver beau-

voup de travaux, importés des États-Unis et de
l’Angleterre; nôus sommes en état de fournir

tout article nécessaire à une scierie, aux moulins
à farine et à laine (dit moulin À corder) et à toute

mnuficture, usine, etc, à un prix raisonnable, et

d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

.

Nous avons l'honneur’d'informer le publie que

Un Magasin et une Boutiquede Peinture

LAMPES, HUILE DE CHARHON etc.

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu'on voudra bien nous confer à In Campagne

pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences

De toutes les qual'iés et grandeurs, qu’ils offrent

LEWIS §. BLACK ET THOM,

 

POUR L'ÉTÉ 1871

ÉPICERIES achetées à leur magasin,

rées:

Longueuil, St. Lambert,
Lachine, Cotes-des-Neiges,

Sault-aux-Récolets, etc, etc,

nous accorder Jeur patronage.

DUFRESNE & McGARITY,
22], RUE NOTRE-DAME, 12 nov, 1876, fm-4

Les soussignés annoncent au public que les

No. 221, RUE NOTRE-DAME
Seront, pendant la saison, transportées gratis, 2

fois par Semnite, dans les voisinages de la ville,
particulltrement aux places cl-dessous énumé-

Les familles sont respectueusoment invitées de 

Serviges des Mostes, |
BURXAU DE Poste, Montréal, 2 Déc. 1870,

_—0070 3

 

—
Dtstribuées| MALLES, Levée,
rm

__AM.PM ONTARIO, An Em
8a Ottawa, p, ch8& Érovinéeontario.fa) Ein a5veove| 6.80 Riviere Ottawa p. vapeur] ve] 045

QUEBEC,
60 Ubemin de fer Arthabaska'

et Trois-Rivi … |out Rémi at Leusais 7
St. Hyac. et Sherbrooke. 6.00{1 et

Chemin de fer Richmond]

  

 

et Québec...-|Do Bt, Jean et Rouses*Pi. TuBheflord et Ia Jone i Lhechemin de fer vinendw . 2.08

MALLES LOCALES, |

= 2 =  
i. Lambert.
Laprairie ,..
Nobel, Cerin, 8.ew Glasgow, Sault Locollet et, Terrebonne. 7Pointe St, Charles. ........"| +0...stfoatche,St, Laurent].Scho.et BellleRIv fust. Jérôme, tte Rose ore! 7.00

   
  

 

8,001 2,15

of 1,30

vièrés parla

PROV. MARITIMES. |
N. Brunswick à

-|Halifax, Net Isle P, KE.

 

 

  

124,71

Les mailles vont de TerTeeuve a Hall
fr et de là lat sn

 

& transmis-ionse fera Lous les ve.à à partir du 2% one0re !

ÉTATS-UNIS, Po
Albany, Boston
Burlington, Neyork900»a Pond

&

Portland... |tats de l'Ouest

  

  
INDES OCCIDENTALES, i

New York d’où partent les autres

York, sont expédiées chaque jour à
malles,

i
Occide

tous lesJeudis papes
es Indes Occiden-tales et B 4 “a

ne .Brea, le 232me Jour de

GRANDE

vid Havane,

BRETAGNE, '

& Veudredi..... ;-
-Y., Mardi, ..

    comporte) vid N.-Y..,.…. Mardi. eel 2.3

.35 a.m Im, iverDo do pour 1.P.R ouvertsjusqu'à 1,85 p.m,
Len lettres envegisires doivent êtr

1

   
edéposées |

©s boîtes à lettres dans les rues SOL Visitéos
e Dimauche

TAPIS! TAPIS! TAPIS
JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapi
Nattes, Rideaux,

rideaux, Etoile pour -deubles,
Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Oftre à ses amis et au public, pour In vente deMarchandises, des avantages qui ne peuvent

Son nouveau MAGASIN (putssaneso de TAPIS &
maintenant au © trouy
Nos, 459 et 461, RUE NOTRE.DAME

(Près de In Rue MeGilt.)
Son assortiment se compose des dessins les pluDOUVCAUX Et les meilleurs, 1] recoit chaque semaine des NOUVEAUX ENVOIS des manufactres.

chiuonres Diversgs,

8 de Droguets
Accessoires pou

ete, elc., ainsi que

J. BAYLIS,&24 nai 1870.
an-163

CHAPEAUX! CHAPEAUX
M. J.LEVY

Informele public Qu'il possède un
considérable de

CHAPEAU DE SOI BE,

DE FEUTRE,

ET DE LAINE
de la meilleure qualité,et qu’il vendra àaussi bomarché que n'importe quel chapelier de Montres
Coin desJRuesMcGill et Notre-Dame.
26 nov.

DR. PERRAULT.
Traitementspécial des MALADIES SYPHILI-
TIQUES, de ln PEAU, DÉBILITE NERVEU-

SES, RHUMATISMES,ete, ete,
BEURSS @HRAWES

(Fis-A-vis le Chumps-de- Mars.)
26 fév, 1871,

ussortimen

au-l6

cm-92

AUX IMPRIMEURS!
Ss. COLLINS s

D’ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT EPFABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

PRIX MODÉRES, touteencre vendue parla
Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n’ont jamais employé ces

encres, sont Invités à les essayer, 1ls verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutescelles que l’on trouve sur le marché.

| SE.ATET,

35, GRANDE RUB ST. LAURENT,
VEND

na—6
 

Des Vêtements Confectiounés à
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessuspurelaine - - $6,00
 

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR

No. 14, RUE EVANS,
(Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre la
le #t, Urbaln et la Rue &t, Charles Borommée,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte=
ment exécutés. S’adresser À sa résidence, No. 480
RUE ST. URBAIN.

4 mai1870.

GRANDE EXPLOSION
A LA

ar—146
 

CANTINE DE JOR BEEF,
|Æn face de l’Hoteldeville.
 

JOE représente la “Jeune Amérique en avant.

 

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

s'Lunch libre et un verre de punch, le tout pour
5,centz.

Oie, Canard et Tortue Rotie, 10 c.
Pour les Pékins, 5 cents seulement, pour le

Militaires plein prix

Café chand, paln ot beurre, 5 cents senjemen.

Beefsteak à doublo moelle, avec tripes, 5cents.

Fromage grouillant et un verre de bière amère

pour la modque somme de 5 cents,

Tue Douleur Jue! Ban pour le corps et l’eaprit,

cinq oentins seulement par dose.

Joe est le grand fils du monde, Ilest Iecompa--

triote de tous. 11 prendrait tout aussi bien 0ID9

cents à un orangiste qu’à un fénlan,
1Nov. 2 !
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